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Pellicule cinématographique Eastman Kodak 


positive, négative ordinaire et Super-Speed 


 Portrait-Film Eastman 


6 émulsions différentes pour travaux photographiques 
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Nous avons l'honneur d'informer MESSIEURS 
LES EXPLOITANTS qu'à la demande générale 
Les FILMS ERKA présenteront (réédition) 
Her 91 Janvier, à 2 heures 30, à l'Artistic-Cinéma, 


Gi, rue de Douai : 


LA FEMME À 


Adaptation 
de la pièce célèbre 
d'Alexandre Bisson 


avec 


PAULINE FREDERICK 


UNE HISTOIRE DE BRIGANDS 


Comédie nouvelle avec Raymond HATTON 


ALBUM ERKA DOCUMENTAIRE N° 30 


Quelques croquis de Monte-Carlo 
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Un spectacle émouvant 


L'ILE SANS NON 


Grand Drame 


d'après le célébre roman de MAURICE LEVEL 
Mise en scène de M. RENÉ PLAISSETTY 


interprété par 


Mary MASSART et Paul AMIOT 


Film 
GAUMONT 
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INDÉCENCE 


Par Charles Le FRAPER 


On ne sait trop de quoi il convient le plus de s’éton- 
à Est-ce de la servilité bouffonne, de la platitude 
ÉCœurante des uns, est-ce du culot formidable, de la 
Agornerie consciente des autres, des pourvoyeurs ou 
és payeurs, de la débauche de publicité à laquelle 
fous assistons depuis un mois. Partout, dans les quoti- 
lens, les périodiques, dans les brochures éditées spé- 
Clalement, on nous harcèle avec le dithyrambe poussé 
AU paroxysme Le vocabulaire habituel est épuisé. On 
vente des mots pour magnifer l’apothéose ! 
Et tout cela parce qu'une firme qui a englouti des 
Millions pris à l'épargne publique dans une entreprise 
sastreuse, espère diminuer ses pertes en ( esbrouf- 
ant ÿ la clientèle pour lui faire accroire que « l'œuvre » 
Fi admirable, alors que la majeure partie du public 
AU à assisté à la présentation l’a jugée malsaine, de 
lendance dangereuse et de mauvais goût. 

Ceux-là même qui ont persiflé Locus Solus ou traité 
icabia de demi-fou, se sont exclamés devant un 
uchemar morbide, une & supervision ». prétentieuse, 
& citations bonnes pour épater des primaires, des 
lextes d'un français douteux, un ensemble qui donne 
Impression indéfinissable du néant. Chaque erreur de 
Boût à été interprétée comme un dogme nouveau à 


admettre les yeux fermés. Bien plus, en présence de ce 
désastre financier qui s'aggrave chaque jour et dont la 
répercussion se fera sentir sur l’industrie tout entière, il 
s’est trouvé des inconscients pour décréter que la voie 
était désormais ouverte et qu'il n'y avait plus qu’à la 
suivre pour sauver le film français... 

Au prix où est la publicité, les organisateurs de 
cette manifestation d'enthousiasme ont dû augmenter 
d’un demi-million pour le moins l’ardoise à payer pour 
les trop confants actionnaires, sans pour cela éviter 
que sombre dans le ridicule la soi-disant œuvre, maî- 
tresse d’un Moloch redoutable pour les deniers de 
ceux qui pourvoient à ses coûteuses fantaisies. 

L’exagération même du triomphe factice et acheté 
si cher doit effrayer le triomphateur. À moins qu’un 
incommensurable orgueil lui ait retiré tout entendement, 
il doit se demander avec inquiétude comment finira cé 
charivari burlesque, et pour peu que le trouble mental 
dont son film porte la marque indéniable ne soit que 
le prodrome d’une monstrueuse mégalomanie, on peut 
le soupçonner de s’alarmer de sa propre raison. 

Les hourras dont les stipendiés s’efforcent de couvrir 
les rumeurs de la foule sont un défi au bon sens. 
A lire les dithyrambes ou le ridicule rivalise avec le 
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galimatias amphigourique de cuistres en mal d’apologie, 
on en arrive à s'étonner que le bénéficiaire de cette 
fumisterie n'ait pas cru devoir lui-même, crier son 
dégoût devant tant de stupide bassesse et de cupidité. 

Le plus écœurant encore est de constater que l’en- 
semble de la presse est à vendre. Contre espèces son- 
nantes et trébuchantes, il est loisible à chacun de faire 
nier une évidence ou affirmer une contre-vérité. Îl ne 
s’est pas rencontré, dans les feuilles quotidiennes, un 
seul journaliste assez indépendant pour déclarer haute- 
ment que cette comédie est une duperie éhontée et 
l’œuvre qui la motive une élucubration de malade. 

Et la stupeur a été grande de lire au-dessus de 
signatures connues, des compte rendus hyperboliques 
ou chaque erreur est qualifiée de trouvaille de génie, 
ou chaque non-sens, chaque accroc à la vraisemblance 
ou à la syntaxe sont transformés en manifestations 
éclatantes d'un super-talent définitif et bien personnel! 

Peut-être, après tout, la singularisation poussée à ces 
extrêmes, est-elle la caractéristique du génie... La 
peinture avant le théâtre avait fourni quelques exem- 
ples... Le Cinéma a voulu s'engager dans cette voie. 

C'est aujourd’hui le règne du clown, du jazz-band, 
de l’anormal. Nous vivons à l’âge du grotesque, et 
l’exhibitionnisme mène à la célébrité et à l'argent. 
d’une manière presque sûre. 

Aussi bien le sous-Montéhus dont ces feuilles cla- 
ment au monde l’éloge, doit bien rire de voir tant de 
pantins se décarcasser à son profit, pour assurer son 
confort et sa quiétude. Grassement renté, tel l’augure 
de l’opérette, il doit, car au fond c'est un malin qui 
connaît ses intérêts et s'entend à assurer son bien-être 
et ses aises, prendre en pitié les imbéciles qui, en 
échange d’une rémunération problématique assez modi- 
que, perpétuent les revenus considérables qu'il tire de 
ce que nous appellerons son & art ». 

Certains journalistes !.. n’ont pas reculé devant le 
paroxysme dans l’adulation. Îls ont osé imprimer que 
la France lui devait toute sa reconnaissance et, 
pour un peu, l’auraient mis en parallèle avec Pasteur, 
exigeant pour lui une récompense nationale, récla- 
mant un témoignage officiel de satisfaction. Rassurez- 


noms 


vous, l'intéressé n’a pas attendu pour s’allouer, lui- 
même, la rémunération qu'il a jugée la plus idoine à 
le satisfaire. 

Mais de grâce ne mêlez pas la France à ce & busi- 
ness » et à ce K battage ». C’est assez que quelques 
français s’y emploient à des fins! hélas ! trop mani” 
festes. .… Nous avons eu la révélation du & chiqué Ÿ de 
la boxe, prenez garde que n'’éclate au grand jour le 
« chiqué » scandaleux du cinéma... 


Charles LE FRAPER: 
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Syndicat National 
de l’Exploitation Cinématographique 


Ordre du jour adopté à l’unanimité 
par l’Assemblée générale du 16 Janvier 


Les membres du Syndicat National de l'Explof 
tation Cinématographique, réunis au nombre 
180 présents ou représentés, salle Gruber,, 
mardi 16 janvier 1923, ont voté à l'unanimité 
l'ordre du jour suivant : 

Après avoir pris connaissance du rapport 
déposé par M. Bokanowski, au nom de la Con 
mission des Finances, protestent contre l'article 
concernant le Cinéma, qui ne prévoit qu'une 
détaxe insuffisante et pour les seuls établis” 
ments qui justifieraient avoir passé un minimu 


‘de films français de 25 % du métrage de leuf* 


programmes. k 
Font appel à tous les parlementaires pour reje 
ter cette proposition contraire à la libertè com” 
merciale et pour voter sans modification le proj® 
Taurines adopté par toute la corporation. 

Adressent à M. le député Taurines et à ses col 
lègues du groupe interparlementaire leurs senti 
ments de gratitude pour l'effort qu’ils mènent aë 
Parlement en faveur du Cinéma. 

S'élèvent avec énergie contre toute nouvelle 
imposition et, en particulier, contre le projet 
Ministre des Finances, prévoyant une augme 
tation de 20 % sur tous les impôts, augmentati0? 
dont le cinéma surchargé ne serait pas exclu. 

Acceptent le-principe de la création d’une cais 0 
de défense alimentée par un versement de 1 0 
sur le montant des factures des programmes per 
dant douze semaines, sous réserve que la dit® 


ge 


, 
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Caisse aura pour but un objet licite, que l'emploi 
des fonds sera soumis au contrôle d’un comité 
Composé des délégués des diverses organisations 
Syndicales de l'exploitation, estimant que toutes 
Clauses où la gestion de cette caisse serait confiée 
à un triumvirat libre de disposer des fonds à sa 
Buise, sans justification d'aucune sorte, serait 
d'abord contraire à la loi régissant les associa- 
tions et ensuite préjudiciable aux intérêts de la 
Corporation que la création de cette caisse a pour 

ut de défendre, en ce sens qu'elle éloignerait de 
Nous les concours bienveillants que nous sommes 
en droit d'escompter, car aucune personnalité, ne 
Consentirait à encourir le risque de son interven- 
tion suspectée d'être rémunérée de façon occulte. 

Pour ces motifs : donnent pleins pouvoirs au 
Conseil d'administration, pour accepter ou refu- 
ser la participation des membres du Syndicat 

ational, à la constitution de la dite caisse de 

éfense suivant qu’elle comportera les réserves 
Exposées plus haut, et décident que les membres 


du Syndicat National, ne devront verser de pour- 


Centage sur le montant de leurs factures, que s'ils 
€n reçoivent l'ordre. formel du Président, après 
êcision du Zonseil d'administration. 

D'autre part, en dehors de cette caisse, les 
Membres du Syndicat National, s'engagent à cons- 
tituer immédiatement une caisse, qui leur sera 
Propre, alimentée par des versements volontaires 
des adhérents classés sur leur demande en caté- 
Sories payant respectivement 5, 10 et 20 fr. par 
Semaine pendant 20 semaines. 

Approuvent les décisions prises en leur nom 
Par le Conseil d'administration et lui renouvellent 
tur Confiance. 

Le Secrétaire, 
R. Lussiez. 
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Voulez-vous faire réparer ‘et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


| par des ouvriers consciencieux el de la partie 
: 

A 

Ë 

A 
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Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTINSOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES | 


REZ 


Autour de « La Roue». 


La parole est aux cheminots 
esse 
Notre excellent confrère René Hervouin, direc- 
teur de « Lumière », qui est en même temps un 
informateur d’une inlassable activité s’est entre- 
tenu au sujet de la Roue avec les principaux inté- 
ressés, c'est-à-dire : M. Pierre Semard, secrétaire 
général de la Fédération des Travailleurs des 


M. RENÉ HERVOUIN 


chemins de fer et M. Le Guen, secrétaire de la 
Fédération des Travailleurs de chemins de fer à 
Ia CGT 


* 
* * 


« Nous n'avons pas vu la Roue, luirépond M.Se- 
mard mais des échos nous viennent qui nous la 
présentent comme une caricature de notre corpo- 
ration, comme un danger social. Afin de nous 
rendre compte par nous-mêmes des fautes et des 
faux qu’il renferme, des erreurs qu’il comporte 
et dont l’action pourrait être préjudiciable aux 
travailleurs des chemins de fer, nous demandons 
à M. Ginisty, président du Comité de la censure, 
de nous montrer la Roue, et de faire appel à nous 
pour que soit apporté à ce film toutes les modifi- 
cations nécessaires. 
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«Nous pensons d’ailleurs queles quartiers popu- 
leux l’accueilleraient comme il le mérite — si ces 
modifications n'étaient pas faites. Imaginez la 
Roue passant telle qu’on nous l’a décrite dans le 
x‘, quartier de cheminots ! Ce serait un joli 
chahut... — Mais, me direz-vous, les négociants, 
les industriels du film vivent trop souvent du 
scandale et les plus violentes protestations pren- 
nent pour eux le ton de la plus habile de la plus 
fructueuse publicité. Alors ?.… 

« Alors, c’est bien simple : Un film médical ne 
peut être bien jugé que par un médecin, un film 
d'histoire par un historien, un film colonial par 
un colonial. La Roue met en cause le monde des 
travailleurs de la voie. C’est donc à ceux-ci qu’il 
faut demander un avis Nous demandons à voir 
le film et à indiquer nous-mêmes les coupures à 
faire — c’est pour nous un droit, un devoir. 

« Et si l’on nous refuse ce droit... eh! bien,nous 
nous défendrons — et nous sommes plusieurs 
centaines de mille en France, travailleurs de che- 
mins de fer, qui ne consentiront jamais à ce que 
notre corporation soit présentée sous un jour 
ridicule ou odieux ». 

PIERRE SEMARD. 
Secrélaire général de la Fédération 
des Travailleurs des Chemins de Fer. 


* 
* x 


Quant à M. Le Guen il dit : 


« Dès que nous avons su de quoi a été fait le 
film qui déroule ses péripéties dans le « monde 
des chemins de fer », nous nous sommes mis en 
rapport avec la maison qui l’édite pour lui dire 
que beaucoup de nos amis se faisaient l’écho de 
protestations extrêmement vives et vraisembla- 
blement justifiées. La personne qui nous a parlé 
au téléphone et qui semble être un des gros diri- 
geants de cette marque a paru surpris de notre 
démarche, il s’est élevé contre l'opinion émise par 
nos amis et nous a affirmé que le film incriminé 
ne renfermait rien qui puisse nous alarmer. 

« — Si vous l'aviez vu, nous a-t-il dit, vous 
auriez constaté que les cheminots n’y étaient pas 
mal traités le moins du monde et bien au contraire. 

« Cependant ayant eu quelques précisions qui 
contredisent ces protestations du commerçant 
nous avons insisté. 


NS Etabl® d'Appareillage que” 


Ÿ "GABREAU |, 


société, anonyme au capital de pr 
D SIÈGE SOCIAL & BUREAUX — 
“12.rue du Président-Wilson - LEVALLOIS- PERRET 


Téléph: WAGRAM.24-43 
USINES:18 Quai de Courbevoie à Courbevoie (seine) 


GROUPES ÉLECTROGÈNES 


A ESSENCE OÙ PÉTROLE 
pour Installations fixes ou transportables 
DE 1410 KV A 


PTE 
TYPE A.12 À. no/160 Ve 


GROUPE ÉLECTROGÈNE TYPE TRANSPORTABLE. 


FONCTIONNANT À L'ESSENCE 
Ce groupe permet l'é lairage simultané de 50 lampes de 
25 Lougies type 01 dinaire monowatt sans le secours d’une 
batterie. Avec l’adjor ction d'u.e batterie ce nombre de 
lampes peut être doublé pendant quelques heures. 
Réglage automatique. -— Aucu e surveillance. 


2%) Notice détaillée sur demande. — PRIX, complet: 4.500 fr. 
ss É 4 


« — D'ailleurs, nous fut-il répondu, nous feron$ 
voir ce film dès qu’il paraîtra en public ; vouÿ 
pourrez constater par vous-mêmes... 

« Oui, lorsque le coup sera porté à une corpora 
tion qui ne saurait se laisser brimer sans se défen 
dre ; lorsque les écrans publics auront été vic” 
times de colères trop légitimes. Non, non, il ser 
trop tard : nous voulons voir le film avant qu'il 
ne paraisse, avant qu’il ne soit loué par les salle$ 
de spectacle. Si vous êtes, ce dont nous ne dou” 
tons pas, de bonne foi, vous reconnaîtrez comm£ 
absolument nécessaire l'intervention des inté 
ressés, c’est-à-dire des travailleurs des chemin 
de fer et assez heureux de vous voir indiquer p2f 
eux les coupures indispensables qui doivent être 
faites dans ce film ». 

LE Guen. 
Secrétaire de la Fédération 
des Travailleurs des Chemins de FE 
à la GC. G. T. 


mo 


6 épisodes remplis d'intérêt et réalisés avec art 
‘“ LA DAME DE MONSOREAU ”, sortie 9 mars. 
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La Misère du Cinéma 


À Paris deux cinémas de plus ferment. 


À M. Gaston Pierrat, Constructeur, 33, rue Lan- 
lez. Paris (17°), nous écrit, en effet: 


Je vous serais obligé de noter que les salles 
Suivantes sont actuellement fermées à Paris et ce 
À cause des taxes abusives. 

Royal Tandou, 31, rue Tandou (19°). 

Paris-Cinéma, avenue de Saint-Ouen. 

Je me ferai un devoir de vous signaler celles 
Qui dans un temps relativement court seront 
‘bligées de fermer pour des causes semblables. 


* 
* * 


‘M. Paul Pérés, directeur du cinéma de Gour- 
Ray-en-Bray (Seine-Inférieure), nous écrit : 

À ma connaissance voici les cinés fermés depuis 
1920, dans ma région voisine : 

Forges-les-Eaux (Salle des Fêtes). 

Gisors, ancien ciné Danjou. 

Etrepagny, ciné de l'Hôtel, 
et plus aucun ambulant ne passe dans les petits 
Pays. 

Dans cette région le cinéma est en pleine désaf- 
fection à cause du haut prix des places et des taxes 
Qui ne permettent pas la concurrence efficace des 
bals et bistrots. Triste ! Triste | 


* 
# * 


M.E. Bernon, directeur du cinéma des Fa- 
mi u < 

nilles et Modern-Cinéma à Carcassonne, nous 
éCrit à son tour : 


En réponse à la « Suggestion » de M. Capois, 
directeur du Cinë-Café à Orléans, je tiens à vous 
dire savoir que les deux établissements cinéma- 
lographiques ouverts en ce moment à Carcas- 
SOnne, Cinéma des Familles et Modern-Cinéma, 
nm = leurs musiciens et font leurs repré- 
“htations avec un piano seul, nous sommes favo- 
risés ici d'une taxe municipale de 5 0/0, l'été 


Ciné : ; : 
‘+ 5 gratuit en plein air, enfin tout pour nous 
ider. 


M OR 
ÉTABLISSEMENTS A, F.B. 


145, Rue de Belleville - PARIS (19°) 
Téléphone : NORD 66.05 


Revision, Transformation et Mise au Point d’Appareils Ciné 
Matographiques _ Accessoires et Pièces de Rechange. — 
Iris et Volets Spéciaux pour Appareils de Prise de Vues. 


— 


Lundi 29 Janvier 


présentent au Palais de la Mutualité, 


om 


Salle du Rez-de-Chaussée, à 15 heures : 
Les Bêtes déjeunent, doc. 


La générosité de Rio-Jim 
Drame avec WILLIAM HART 


RICHARD BARTHELMESS 


et 


GLADYS HULETT 


dans 


Le CŒUR sur la MAIN 


Comédie dramatique 


10 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Chronique Lyonnaise 


La Caisse de défense du Cinéma 


Nous avons été saisis par M. Brézillon, prési- 
dent du Syndicat Français des Directeurs de Ci- 
nématographes, d’un projet de caisse pour la dé- 
fense du cinéma. 

Pour alimenter cette caisse, M. Brézillon pré- 
conise ce que nous avons été les premiers, à Lyon, 
à proposer, un prélèvement sur tous les program- 
mes pendant un temps déterminé. 

Mais, où M. Brézillon se sépare de nous, c’est 
lorsqu'il fait l'attribution des sommes ainsi re- 
couvrées. Le distinguë président du Syndicat 
français divise les directeurs de cinémas en trois 
catégories : 

1° Les adhérents aux groupements régionaux ; 

2 Les adhérents aux groupements parisiens; 

3° Les directeurs ne faisant partie d'aucune 
organisation. 

D’après son projet chaque groupement encais- 
serait les prélèvements faits sur ses adhérents, 
et les sommes recouvrées sur les non syndiqués 
seraient réparties à chaque groupement au pro- 
rata du nombre de ses adhérents. 

Ce n’est point ainsi que nous avions envisagé 
cette répartition, que nous estimons contraire à 
toute équité. 

Nous avons toujours affirmé que les prélève- 
ments opérés sur les programmes devaient aller 
exclusivement aux organisations régionales régu- 
lièrement constituées, car chaque région a des 
intérêts communs qui lui sont propres. 

Quand un groupement régional combat une 
injustice, soutient une cause, il défend indistinc- 
tement tous les directeurs de cinémas, qu’ils 
soient syndiqués ou non, qu’ils soient affiliés à 
son organisation où à un syndicat parisien. Si la 
cause est gagnée tous en bénéficient sans excep- 
tion; il est donc juste que tous participent aux 
frais qui sont occasionnés. 

Il serait, au contraire, illogique d’accorder sur 
ces prélèvements régionaux des sommes à des 
groupements qui ne se seraient occupés de rien, 

Les exemples abondent. Un entre cent. 


COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
- Maison H. BLÉRIOT :- 
Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charhons pour lampes à arc “ CONRADTY”, les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘“ ASTER ” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


Verne P 


La Fédération des Directeurs de Spectacles de 
Lyon et de la Région a intenté un procès à la Ville 
de Lyon pour obtenir la suppression d’une taxe 
de 10 centimes par place établie en remplacement 
de droits d'octroi et venant s’ajouter à la surtaxe 
municipale ordinaire. La Fédération a engagé, de 
ce fait, des sommes importantes. À 

Si le résultat est heureux, tous les Directeurs 
lyonnais, sans distinction, vont bénéficier d’un 
dégrèvement qui sera considérable, qu’ils appaï” 
tiennent au groupement de Lyon ou bien aux 
groupes parisiens. Serait-il juste que, sous le vain 
prétexte qu'ils sont adhérents à d’autres groupe: 
ments, certains directeurs lyonnais ne concot- 
rent pas aux frais de cette action qui leur profite 
tout aussi bien qu’à leurs collègues du groupe 
local? 

A-t-on jamais vu, en outre, une Chambre de 
Commerce aller prélever des taxes chez des com: 
merçants qui demeurent en dehors de son res’ 
sort? 

Que penserait la Chambre de Commerce de 
Paris si celle de Lyon percevait des droits sur les 
commerçants lyonnais installés à Paris? Elle 
trouverait la chose un peu abusive. 

C’est pourquoi nous maïintenons ici notre point 
de vue que, pour assurer la défense du cinéma 
les Fédérations régionales doivent être les dép0’ 
sitaires de toutes les sommes perçues sur les pro0’ 
grammes délivrés aux directeurs de leur région: 

I1 y a là une question de logique et de justice 
contre laquelle personne ne saurait raisonnable: 
ment s'élever. 


(Bulletin de la Fédération des Spectacles du Sud-Est). 
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CLASSE, un 
: LA DAME DE MONSOREAU . 


FILTI PARFAIT c'est 
Sortie 9 Mars. 


UNIQUEMENT EN EXCLUSIVITÉ 
A PARIS AU CINÉMA MAX LINDER 
A PARTIR DU 26 JANVIER 


MAX LINDER 


DANS 


L'ÉTROIT MOUSQUETAIRE 
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Les Taxes Municipales 
LENS 


Une Entrevue avec M. Février 
à l'Hôtel de Ville 

Nous avons reproduit, dans un de nos précé: 
dents numéros le passage qu'a consacré M. Fé- 
vrier dans son rapport sur le budget de la Ville 
de Lyon pour 1933, à la question des taxes sur les 
spectacles. 

En ce qui concerne la taxe sur les spectacles, 
disait M. Février, un procés est en cours devant 
le Conseil de Préfecture. Lorsque les droits de 
la Ville seront, sans aucun doute confirmés, il 
nous appartiendra d'examiner en toute objecti- 
vité, s’il n'y aurait pas possibilité d'atténuer les 
charges qui pêsent sur les cinémas en particu- 
lier, lesquels, je tiens à le souligner, font la plu- 
part, de sérieux efforts vers la moralisation et 
la beauté du film. 

Le procès est terminé, le Conseil de Préfecture 
a rejeté la requête des directeurs de spectacles 
lyonnais. La Fédération de Lyon et du Sud-Est, 
qui a soutenu le procès, avant de porter l'affaire 
devant le Conseil d'Etat, a tenu à connaître quelles 
étaient les idées de M. Février et quelles étaient 
les dispositions de l'assemblée municipale au 
sujet de la diminution des taxes. 

C’est pourquoi la Fédération avait demandé au 
rapporteur général du budget de vouloir bien 
accorder une audience à quelques-uns de ses mem- 
bres. 

C’est mardi dernier, à 4 heures de l'après-midi, 
que M. Février reçut à l'Hôtel de Ville la déléga- 
tion des directeurs de spectacles. L’entrevue fut 
des plus courtoises. | 

Nos représentants firent au distingué conseiller 
municipal un exposé de la situation pariicutière- 
ment difficile qui est faite à Lyon aux établisse- 
ments de spectacle et lui présentèrent les reven- 
dications de leurs collègues lyonnais. 


LEE ER PR 2 QT PURE 0 


M. Février accueillit ces explications avec a 
plus grande bienveillance et voulut bien se chaf’ 
ger de permettre à nos délégués de soumettre 
leurs doléances à une Commission municipale. 

Cette nouvelle entrevue aura lieu incessaf 
ment. 

Ainsi, par cès conversations, la Fédération mar 
nifeste, dans cette atfaire de la taxe de 10 cent! 
mes, son désir de conciliation. 

Si l'administration municipale se montre raï 
sonnable, si, reconnaissant que les spectacles 
lyonnais sont trop lourdement taxés, elle est r® 
solue à leur accorder des dégrèvements conv® 
nables, la Fédération, bien que forte de son bof 
droit, ne saurait se refuser à faire un pas dans Ja 
voie de l’arrangement. 


(Bulletin de la Fédération des Spectacles du Sud-Est). 


Des Dates 


Dans une récente « Remise... au point » publiée 
par notre excellent confrère Le Cinéma, un rédac’ 
teur qui signe J. C. attribue à ce journal un rañ$ 
d'ancienneté qu’ii n’a pas. 

Le Cinéma, en effet, a été mis au monde €f 
mars 1912, par MM. Armand Dennery et Max Dian 
ville. 

L'Echo du Cinéma, fondé par M. Lordier avait 
à cette époque quelques semaines d'existence. 

Mais Le Courrier Cinématographique parais 
sait déjà depuis le 1‘ juillet 1911, sinscrivant 
aussitôt après, le Ciné-Journal qui tut fondé paf 
Georges Dureau, en septembre 1909. 

Deux autres périodiques cinématographiquef 
disparus depuis, avaient existé antérieurement: 
Ce sont: L'Argus du Cinéma et Phono-Cinë 
Gazette. 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9%) 
Téléph. : Bergère 38-36 
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à Le héros du roman le plus populaire de Ch. DICKENS: 
| DAVID D 


 COPPERFIELD 


est arrivé à Paris 


| Rue B-S Rue Pasquier 


; Îl est à la disposition de MM. les Acheteurs pour 
À FRANCE, Suisse, ESPAGNE, Portugal, 
AMERIQUE (Sud et Centre) excepté Argentine, 
1 Balkans, Égypte. 


| S'ADRESSER AUX : 


| | Établissements L. SUTTO 


LOUVRE 48.12 OTTUS- PARA 
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(Arthur G. GREGORY, Concessionnaire mondial) 
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Lettre d Amérique 


CO DU: 


Deux Nouveautés Américaines 


Je m'empresse de vous décrire deux nouveautés 
relatives à la présentation des photographies 
animées qui constituent actuellement le principal 
attrait des établissements de Times Square, à 
New-York. 

Je vous parlerai tout d’abord du film en couleur 
pris au moyen du procédé « Technicolor ». 

Cette production appelée The Toll Of The Sea 
(La Part de la Mer) marque une grosse avance 
sur La Glorieuse Aventure présentée auparavant. 

Cependant, si la netteté est infiniment plus 
satisfaisante que dans les films pris au moyen du 
procédé « Prizma » et si les scènes peuvent être 
tournées à une plus grande vitesse, les couleurs, 
par contre, né sont pas encore exactement repro- 
duites. IL existe une dominante brun-ronge et il 
me semble que les jaunes ne sont pas fidèlement 
rendus. À ce point de vue, le procédé ÉRROUR 
conserve la supériorité. 

L'auteur de The Toll Of The Sea a eu l’heureuse 
idée de situer l’action de son drame en Chine et 
de choisir une jeune chinoise pour tenir le rôle 
principal. Les décors et les costumes orientaux, 
en effet, se prêtent à merveille à la réalisation d’un 
film en couleurs. Le scénario, fortement inspiré 
par l’histoire de Mme Butterfly, n’a aucune pré- 
tention ; tout l'attrait du film réside dans les jolies 
teintes des soieries, des intérieurs chinois, des 
jardins fleuris. 

L'impression que produit un bon film en noir 
après la projection d’un film en couleurs est le 
meilleur argument en faveur du succès qui attend 
le « chromo-cinéma » lorsque l'invention sera 
définitivement au point. 

Je vais essayer maintenant de vous décrire le 
cinéma en relief installé au Selwyn Theatre. 

La Teleview Corporation, exploitant une inven- 
tion de M. Laurens Hammond, présente depuis 
quelques jours au public une série de films qui 
vus au travers d'un appareil attaché au fauteuil 
donnent l'illusion d’une vue stéréoscopique ani- 
mée. 

Voici en quelques mots le principe de cette 
invention. 

Deux films sont impressionnés en même temps 
au moyen de deux appareils accouplés et les posi- 
tifs sont projetés simultanément.Lors de la projec- 
tion, l'une des images est légèrement décalée par 


aus —. 


JOHN BARRYMORE 


DANS 


SHERLOCK HOLMES 
contre MORIARTY 


que présenteront prochainement Îles 


FILMS ERKA 
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rapport à l’autre et un observateur qui regarde 
l'écran à l'œil nu n’aperçoit qu’une silhouette 
floue et plate. Pour percevoir la troisième dimen” 
sion ou profondeur, il convient d’interposer entre 
l'écran et l’œil du spectateur un petit appareil e” 
forme de disque supporté par une tige flexible 
qui permet de la placer dans toutes les positions 
sans avoir à le maintenir en place. Ce disque sert 
de carter à un minuscule moteur électrique qui 
entraîne à raison de 1.500 révolutions par minute» 
un obturateur à deux ailettes. La partie inférieure 
du disque est percée d’une ouverture munie d’uñ 


ns 


— OCCASION F 


EN pouvons faire bénéficier nos clients 
d’une occasion exceptionnelle de toile 
d'avion anglaise (marchandise garantie neuve 


sans aucune Îare, largeur 0 m. 92), que nous 
sionalons d'une manière particulière à leur 


attention. 


Cette toile extrêmement belle, d'une sohdité telle 
qu elle est presque inusable, peut être employée 
À tous les usages, aussi bien pour confection 
féminme que pour la lingerie (hommes). 

La liquidation des stocks anglais nous permet 
d'offrir cette toile au prix exceptionnel de 


DIX FRANCS LE MÊTRE, FRANCO 


dresser sans tarder les commandes, accompagnées de leur montant, 
x COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE qui Livrera. 
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simple verre à vitre destiné à protèger les pièces 
mobiles de l'appareil. 

La forme de l'obturateur ne permet pas au spec- 
tateur d’apercevoir les deux images à la fois. Il 
voit tout d’abord l’image de droite, avec l’œil droit 
et ensuite l’image de gauche avec l'œil gauche. 
Grâce à larapidité de l’obturateur, la fusion s'opère 
immédiatement et l’on a l'illusion parfaite d’une 
simple image en trois dimensions. 

Etant un vieil adepte de la photographie sté- 
réoscopique, j'ai pu constater que la sensation de 
relief était absolue. Sous ce rapport il n’y a rien 
de plus à désirer. À certains moments la scène 
semble si rapprochée du spectateur qu’il a l’im- 
pression très nette que les acteurs vont le toucher. 

Le principal inconvénient du procédé « Tele- 
wiev »est de réduire considérablement les dimen- 
sions de la photographie projetée. Les acteurs 
jouant à l'arrière-plan paraissent alors minus- 
cules. 11 me semble, d’ailleurs, que cette impres- 
sion est plus vive quand le film en relief est passé 
après un film ordinaire vu sans le « Telewiev ». 

Certains trouveront encore que le « Telewiev », 
parce qu'il fait paraître les personnages plus 
réels et plus vivants, montre plus nettement tout 
ce que le cinéma, tel qu’il est conçu actuellement, 
a de mécanique et d’artificiel. 

Il serait difficile aujourd’hui de prédire le succès 
qui attend cette invention. Révolutionnera-t-elle 
l’art muet ? L'avenir seul nous l’apprendra, mais 
dès à présent on peut admettre que le cinéma en 
relief est réalisé par un procédé fort simple, qui 
ne fatigue pas la vue et permet de voir, avec la 
sensation de profondeur, non seulement les films 
mais encore les images fixes, mais celles des pla- 
ques à projection. 

Bien cordialement. 

H. C. 
P.C.C. Louis Mowriis. 


Non-Sens! 


Dans le compte-rendu de la séance de la Chañ 
bre, en date du 20 janvier courant, il est dit que 
M. Bokanowski proposait d'accorder des avai 
tages fiscaux aux directeurs des établissements 
cinématographiques qui consentiraient à faire 
passer sur leurs écrans, une quantité à détermine” 
de films français, 20 ou 25 0/0; et que M. de La 
teyrie fit observer que l'administration éprouve 
rait de grandes difficultés quand il s’agirait d’êta” 
blir que tels ou tels cinémas font ou non passer le 
nombre de films français prévus par la loi. En 
tout état dé cause il devrait créer de nouveal* 
postes de contrôleurs. 

Si les bonnes intentions de M. Bokanowski von! 
aux directeurs de cinémas, celles de M. de La 
teyrie vont de façon indéniable aux fonctionnaires 
relevant de son Ministère. et c'est vraiment gen 


til de la part d’un patron! Il est juste d'ajouter qu'à 


ce patron, le personnel ne coûte pas cher! Or 
ces deux notabilités de nos finances nationaief 
ont parlé sans se rendre le moindrement compi® 
des non-sens que comportent leurs arguments: 
Si nous voulons sauver le film français pour J0 
plus grand avantage de tous les professionnels 
qui en vivent, il suffit d’édicter que tous les dire® 
teurs qui dans leurs programmes ne compref” 
dront que des œuvres dûment françaises, seront 
totalement exonérés des taxes à percevoir paf 16 
fisc. Non seulement l'Etat y trouverait son compte 
par la balance des droits sur les matières nécef” 
saires à l’industrie du film qui prendrait un no 
vel essor! mais cet équilibre rationnel assurerait 
etffin la défense la plus efficace du Cinéma qd“! 
— nous l’oubliors trop ! — est purement français 
Quant à recruter de nouveaux fonctionnaire? 
pour assurer le contrôle d’une question aus#! 
puérile, l’avis de M. de Lasteyrie ne me surpre” 
nullement I Si j'en juge par les contrôleuses affec 
tées aux bureaux de la Dette! Elles sont l1à,six, où 
deux suffiraientl Et cela est si vrai que le plu” 
souvent il y en a quatre quitricotent II pendaf 
qu'avec résignation le bon public attend] c'est 
d’ailleurs là le propre du bon public. Et les contf} 
buables n’en tricotent pas moins à leur manièr© 
pour payer tout ce personnel dont la sécurité du 
lendemain est assurée! HENRI CHAPELLE: 
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PLUS ARTISTIQUE, plus VIVANT, mieux RÉALISÉ 
“ LA DAME DE MONSOREAU”, sortie 9 Mars. 
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C'est une formidable 

BCTOIRE | 
que | 


KID ROBERTS GENTLEMAN DU RING 


a remportée 
C—— > 


Il a mis Paris knock-out 
et son poing à gagné 
une fortune 
… Nous en aurez votre part 
| mais... 
PRENEZ DATE DE TOUTE URGENCE 
2) 


mms UNIVERSAL FILM 


2, Rue de la Tour-des-Dames, 12 Téléphone : Trudaine 42-32, 42-33 
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a  _ _. 
NOUVELLE PRODUCTION 
LUCIANO ALBERTINI 
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PRÉSENTATION 
ni SOUCI UX 

e . r An 

Lundi 29 Janvier | de vos intérêts, 
à ne manquez pas 

l'Artistic Cinéma de venir voir 

61, rue de Douai, : 
à cette production 


10 heures 
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C'est dans 


L'INSASISSABLE HOLLWARI 


que vous verrez cette vertigineuse acrobatie 


ROSENVAIG-UNIVERS-LOCATION 


4, Boulevard Saint-Martin r Téléph. : NORD 72-67 


Ce film remarquable sera présenté spécialement par GUY MAIÏA à Marseille 


jo" 


a a ne M me eng ee 
ne vel 
AUBERT vous avait promis de grands 
et beaux Films Français 


Les résultats sont probants 
Partout on applaudit 


DL Unes AUNERL 


de CLAUDE FARRÈRE | 


ke 


REG 


Tous les journaux ont parlé de ce | 
beau succès de l'édition française 


: Ke = 


Et nous affirmons que le méme succès attend 


BÊTE THAQUÉE 


Film MICHEL CARRÉ 
réalisé par LE SOMPTIER 


avec 


FRANCE DHÉLIA et VAN DAELE 


C’est un grand Film Français 


# AUBERT 


D! Film à recettes 
1 


Miss MARŸ MILES 


l RADIA-FILM " 


Le Rhône de la Voulls 


Documentaire w 
Longueur approximative : 245 


°N.-B. - Ces films seront présentés le SAMEDI 3 FÉVRIER, à 10 pi 


En location aux : CINÉMATOGR 


u 
12, phases ve | 


Adr. Télégr. : HARRYBIO-PARIS 158 ter, RU 
Région du Centre Région du Midi Algérie Suisse # 
8, Rue de la Charité 4, Cours Saint-Louis 17 MPa 17 Établissements 1 


LYON MARSEILLE 


BORDEAUX — 8, rue Dutemps, TOULOUSE 


Délicieuse comédie sentimentale en 5 actes 


Longueur approximative 1.550 métres. — 8 affiches. — 1 série de photos. 
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1 CHRISTIES COMEDIES SPECIALS" 


0 
Méditerranée | LA PAIX CHEZ SOI 


Comique en 2 parties 
Longueur approx. : 510 mètres. — | affiche. — Photos 


| . 
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A la Chambre 


ESS LED 


I nous semble opportun de reproduire in- 
eXtenso la discussion des différents projets de 
loi qui avaient été présentés à la Commission 
des Finances. Ainsi nos lecteurs connaîtront 
Mieux leurs amis. 


Séance du 20 Janvier 1922. 
(Article 19 B.) 


M. le Président. « Art. 19 B. — Le paragraphe 8° de 
l'article g2 de la loi du 25 juin 1920 est modifié ainsi 
qu'il suit : 

(« 30 Cinématographes : 

& 10 p. 100 jusqu'à 15.000 fr. de recettes brutes 

 Mensuelles ; 
. (15 p. 100 pour les recettes comprises entre 15.007 et 
0.000 fr. 

{20 p. 100 pour les recettes comprises entre 50.001 et 
100,000 fr. 

(25 p. oo pour les recettes au dessus de 100.000 fr. 

« Déduction faite du droit des pauvres et de tout autre 
taxe communale établie par la loi. û 

« Toutefois les exploitants d'établissements cinémato- 
Sraphiques qui pourront justifier que, pendant le mois 
écoulé, ils auront projeté un métrage de films français 
atteignant au moins 25 p. 100 du métrage total, seront 
SOumis au tarif ci-après : 

«6 p. 100 jusqu’à 10 000 fr. de recettes mensuelles ; 

« ro p. 100 pour les recettes mensuelles comprises 
entre 10.007 et 30.000 Îr. 

{€ 15 p. 1oo pour les recettes mensuelles comprises 
entre 30.001 et 75.000 fr. 

& 20 p. roo pour les recettes mensuelles comprises 
Entre 75.001 et 150.000 ; 

(25 p. ro0 pour les recettes mensuelles au-dessus de 
150.000 fr., déduction faite du droit des pauvres et de 
toute autre taxe communale établie par la loi. 

« Dans les trente jours qui suivront la promulgation 
de la présente loi, un règlement d'administration publique 
en déterminera les règles d'application, et notamment les 
Conditions requises pour qu'un film soit considéré comme 
film français. » 

MM. l'aurines, Levasseur et un grand nombre de leurs 


DBJELTIFS 


Adr. tél. : HERMAGIS-PARIS 


29, RUE DU LOUVRE, PARIS 


collègues (x) proposent de modifier comme suit cet article 

« Le paragraphe « 3° cinématographes » de l'article 92 
de la loi du 25 juin 1920 est remplacé par les dispositions 
suivantes : 

€ 4 p. 100 jusqu'à 10.000 fr. de recettes brutes men- 
suelles ; î 

«6 p. 100 pour les recettes comprises entre 10.001 et 
25.000 fr; 

& 10 p. 100 pour les recettes comprises entre 25.001 eb 
50.000 fr; 

«15 p. 100 pour les recettes comprises entre 50.001 et 
100.000 fr ; 

(«20 p. 100 pour les recettes au-dessus de 100.000 fr. ; 

« Déduction faite du droit des pauvres et de toute autre 
taxe communale établie par la loi. 

La parole est à M. Taurines. 

M. Taurines. — Messieurs, la question qui vous est 
soumise par notre amendement est celle de la détaxe des 


(x) Cet amendement porte les signatures de MM. Taurines, 
Levasseur, Aécambray, Adolphe Chéron, Georges Aimond, 
André Fribourg, Antériou, François Arago, Adrien Artaud, 
Paul Aubriot, Ballande, Bataille, Bazire, Bellet, colonel 
comte de Bermond d'Aurlac, Charles Bernard, Charles 
Bertrand, Bessonneau. Blanchet, Georges Bonnefous, 
J.-L. Bonnet, Antoine Borrel, Bouilloux Lafont, Bouteille, 
Bringer, Ferdinand Buisson, Georges Bureau, Bussat, 
Jalary de Lamazière, Calmès, Capus, Chassaigne-Goyon, 
Chaussy, Combrouze, Henri Coutant, Paul Denise, Pierre 
Dignac, Pierre Dubois de La Sablonière, Paul Duguert, 
Jacques-Louis Dumesnil. Charles Dumont, Pierre Dupuy, 
Alexandre Duval, Erlich, Léon Escoffier, Paul Escudier, 
Evain, Jean Fabry, Joséph Faisant, André Fallières, Félix, 
Ferrari, Ferrette, Fiort, Fournier-Sarlovèze, Frouin, 
Georges-Barthélemy, colonel Girod, Glotin, Justin Godard, 
Gounouilhou, Gourin, amiral Guépratte, Gueruier, Haudos, 
Hauet, Henri Auriol, Henry Paté, Hermabessière, Herriot, 
Edouard Ignace, Alexandre Israel, Maurice Kempf, Louis 
Lajarrige, Charles Leboucq, Le Corbeiller, Lesaché, Félix 
Liouville, Locquin, Henri Lorin, Macarez, Manaut, Geor- 
ges Mandel, Paul Mercier. Meunier, Hector Molinié, 
Ferdinand Morin, Nectoux, Edouard Néron, Jean Ossola, 
Albert Ouvré, Painlevé, Pascal, Paul-Bernier, Paul-Bon- 
court, Petitjean, colonel Picot, commandant Pilate, Pouzin, 
Prevet, Queuille, Regaud, Renard, René Lefebvre, Rhul, 
Humbert Ricolfi, Ringuier, Rocher, Rochereau, Rollin, 
des Rotours, Arthur Rozier, Thibout, de Tinguy du Pouët, 
Tisseyre, Tranchand, Uhry, Alexandre Vurenne, Verlot, 
Villeneau, Gilbert Laurent, Dupin, Forissier, et Blaise 
Neyret. 
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petits et moyens cinémas, dont j'avais tout d’abord fait 
l’objet d’un amendement à la proposition de loi de notre 
honorable collègue M. Bokanowski. J'avais ensuite repris 
cet amendement sous la forme d’une proposition de loi 
qui n’a pu sortir des cartons de la commission. C’est 
pourquoi je le reproduis aujourd’hui comme amendement 
à la loi de finances. 

Je dois rappeler très brièvement l’origine de la taxe 
sur les spectacles. Elle a pris naissance avec l’article 13 
de la loi du 30 décembre 1896. Les taux en ont été modi- 
fiés et considérablement augmentés par l’article 92 de la 
loi du 25 juillet 1920, si bien que M. Bokanowski fut 
amené à déposer sa proposition de loi. 

Le texte présenté par notre honorable collègue s’inspi- 
rait d’une idée que je combattais par mon amendement, 
à savoir la suppression des paliers prévus par les lois de 
1916 et de 1920. Un taux unique eût été appliqué aux 
exploitants de cinémas, une surtaxe devant toutefois 
frapper ceux qui passaient des films étrangers. 

Cette proposition déposée le 27 janvier 1921, avait fait 
l’objet d'un rapport favorable présenté au nom de la 
commission des finances, par M. Pierre Rameil. Mais la 
commission proposait un taux minimum de 4 p. 100 pour 
les petites exploitations. 

Ce rapport ne vint jamais en discussion. Ma proposition 
de loi, que je reprends aujourd’hui, fut déposée le 20 juin 
1922, Me tenant sur le terrain même sur lequel s’est placé 
M. Bokanowski, je veux examiner le fond de la question 
posée par l’article 19 B. 

Le texte de la commission instaure un système de 
dégrèvement, mais seulement pour les cinémas qui passe- 
ront 25 p. 100 de films français. Le dernier alinéa de cet 
article porte qu'un règlement d'administration publique 
déterminera les conditions que doit remplir un film pour 
être catalogué comme français. Le dégrèvement portera 
sur le mois écoulé. 

Avez-vous songé, monsieur le rapporteur général, 
qu'en matière de taxe sur les spectacles, et, notamment, 
sur les cinémas, il existe une forme de perception qui 
tend à se généraliser et qui réduit au minimum le contact 
du fisc et du contribuable ? C’est l'abonnement. 

Avez-vous songé aussi que, dans tous les autres cas, 
par l'exercice, la perception de l’impôt se fait immédiate- 
ment et, qu’en fin de mois, s’il y a eu moins de 25 p. 100 
de films français, il faudra faire établir de nouveaux 
décomptes, rembourser le trop perçu ou en tenir compte 
pour le mois suivant? Complications! N'oublions pas 
quil convient de réduire au minimum, le contact du fise 
et du contribuable, (Très bien] très bienl) 

Je suppose, monsieur le rapporteur général, que vous 
avez songé aussi au métrage des films. Il faudra mesurer 
la longueur des films passés dans le mois, au fur et à 
mesure des séances. Ce travail se fera après la journée, 
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d’où une augmentati®t 
es 


vers dix ou onze heures du soir : 
de dépense pour l'Etat, car vous n’ignorez pas qu'il 


j payé des vacations aux agents de l'exercice. Quelle con” 


plication encore | 

Simplifions, et si l'on veut dégrèver, qu’on le fast 
franchement et nettement par un abattement, non par Je 
système trop compliqué qui vous est proposé. (Très bien: 
très bien T sur divers banc.) 

Je ne parle pas de l’organisation qui sortira peut-être 
du règlement d'administration publique prévu dans Je 
texte de la commission. Il faudra sans doute créer U? 
bureau d’immatriculation, nouveau rouage, qui nécesslr 
tera, sans doute, de nouveaux fonctionnaires. Dans votre 
première proposition n° 2.042, monsieur le rap porteur 
général, vous aviez prévu, page 23, ce bureau d'immatr} 
culation, qui-serait chargé, disiez-vous, d'estampiller ie 
films et de leur donner la qualité légale de film français 

Pratiquement, accepter le texte de la commission des 
finances, n’est-ce pas instaurer un système fiscal de 
viendra aggraver la situation de la petite et moyenne 
exploitation ? Toute la question est là ! (Très bien ! tré 
bien |) 

Je sais bien que M. le rapporteur général dans sa pr 
mière proposition, comme dans l'exposé des motifs de son 
rapport sur la loi de finances, veut lier deux questions 
bien distinctes, l’industrie du film et l'exploitation ciné 
matographique. 

Nul d’entre vous ne me fera sans doute l’injure de 
croire que je veuille favoriser les films étrangers, paï 
exemple les films boches. Mon corps meurtri, s'il ne fait 
naître dans mon cœur des sentiments de haine — la haïn° 
est toujours mauvaise conseillère — m'oblige pourtant à 
me rappeler. (Très bien ! très bien !) 1 

Aussi bien, me tenant dans mon rôle de législateur, J® 
tiens à signaler la situation qui sera faite par le texte de 
la commission à la petite et à la moyenne exploitation. 

Tout le monde sait que les grosses exploitations sont 
dirigées par les maisons d'édition, quand elles ne sont 
pas exploitées directement par elles. 

Elles seraient donc, avec le texte de la commission 
assurées d’avoir, à leur disposition les films français 
nécessaires pour bénéficier du dégrèvement consenti pa? 
la commission des finances. (l'rès bien ! très bien ! sul 
divers bancs.) 


———_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—__EEEEEE Lu 
ON LOUE sans arrêt chez Aubert 


“ LA DAME DE MONSOREAU ”, sortie 9 Mars 
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M. Barthe.— Ce serait un monopole pour les grosses 
maisons. 


M. Taurines. — La production française est insuffi- 
Sante en quantité. Ce n’est pas moi qui l'affirme, c'est 
M. Paul de Laborie, qui n’a pas toujours été très tendre 
Pour moi, dans son journal La Cinématographie Française, 
le 16 septembre 1922 : 

« Notre production est donc en excellente posture. 
Malheureusement, elle est insuffisante en quantité... Le 
directeur qui prendrait à cœur de donner, dans son 
établissement, le pas au film français sur le film étranger, 
Serait bien vite réduit à l'impuissance. » 

Par conséquent, M. Paul de Laborie reconnaît que la 
Production française est insuffisante en quantité et j'ai le 
droit de dire que, suivre la commission des finances, ce 
Sérait créer un avantage pour les grosses exploitations 
au détriment de la petite et de la moyenne exploitation. 
(Applaudissements sur divers bancs.) 


M. le colonel Girod. — C'est exact. 


M. Taurines. — ...qui ne pourront obtenir le pour- 
Centage exigé par la loi. 

. Elles seront donc surtaxées par rapporb aux grands 
établissements. Le texte de la commission fausserait le 
libre jeu de la concurrence intérieure. 

Il fausserait aussi nos relations extérieures. En effet, 
Contrairement à toutes les règles de la technique finan- 
Cière, on fait jouer à l’un de nos impôts indirects, la taxe 
Sur les spectacles, le rôle de droit de douane. Certes, si 
10$ impôts intérieurs, directs ou indirects, arrivent 
Parfois à se compenser, il n’en subsiste pas moins cette 
Vérité évidente, qu'on doit laisser aux seuls droits de 
douane le rôle de protecteurs de l'industrie ou du com- 
Merce national. (Très bien ! très bien !) 

c Pour terminer, je soumettrai à votre examen la ques- 
tion qui préoccupe certainement notre grand argentier ; 
Ce sont les nouvelles modalités qui sont présentées par la 
Commission et par moi-même, dans mon texte. 

M. le ministre des finances ne vous à sans doute pas 
fait connaître que si son administration à rejeté le texte 
Qui avait été primitivement déposé et rapporté par 
M. Rameil le 21 juin 1921, elle n'en a pas moins fait sien 
le projet de relèvement de la taxe douanière, si bien 
qu'au Journal officiel du 28 octobre 1921 paraissait le 
décret du 26 octobre 1921 portant création d’une taxe 
ad valorem de 20 p. 100 sur l'importation des films étran- 
gers, ce qui doit tout naturellement vous laisser à penser 
Qu'il faut bien vous garder d'apporter à M. le ministre 
des finances une recette correspondante, car il s'empare- 
Tait de votre recette sans vous accorder une compensa- 
tion correspondante. (Très bien! très bien ! sur divers 
bancs). 

En effet, messieurs, dans l'exposé de la proposition de 
loi de M. Bokanowski, il était question d’une taxe ad va- 
lorem sur les films étrangers. Le ministre des finances 
S est emparé de la taxe ad valorem, mais n’a pas apporté 
à l'exploitation cinématographique la décharge corres- 
Pondante, si bien que l'exploitation cinématographique 
Supporte, depuis novembre 1921, une surcharge sans 
äucune compensation. Et, aujourd’hui, le ministre nous 


Demandez l'essai 


la nouvelle lampe à miroir AUBERT 


dira, sans doute, que nous demandons une diminution de 
recette sans apporter une compensation. 

Trève de mots, monsieur le ministre! Nous vous avons, 
en octobre 1921, consenti une très grosse avance dont 
vous avez profité par votre système de décrets-lois. En 
passant, puis-je vous demander si vous avez enfin fait 
ratifier ce décret par le Parlement? Nous vous avons, 
dis-je, consenti une avance. A votre tour de nous rendre 
très loyalement la monnaie de notre pièce. De nous cré- 
diter enfin. 

Quel est done le montant de la recette principale qué 
nous vous apportons ? Direz-vous qu'el'e est insuffisante, 
monsieur le ministre ? Nous ne réclamons que les intérêts 
de l'avance consentie depuis 1921 ! 

Mais, si examine les renseignements qui m'ont été 
fournis par l'administration des douanes, je vois que la 
taxe ad valorem pendant les quatre premiers mois de 
1922, représentait une valeur d'importation de films d'une 
valeur totale de 6.678.000 fr., si bien que pour l’année 
complète la valeur des films importés peut. être évaluée 
à 20.034.000 fr., soit comme produit de la taxe ad valo- 
rem un impôt de 4.068.000 fr. (Très bien ! très bien |) 

Avez-vous calculé aussi, monsieur le ministre, le mon- 
tant de la taxe sur le chiffre d’affaires sur les importa- 
tions ? Avez-vous songé aussi que, sila matière imposable 
disparaît, ce sont vos recettes aussi qui disparaissent ? 
Tous ces facteurs ajoutés, vous reconnaîtrez avec moi, 
j'en suis convaincu, que la perte escomptée par votre 
administration par rapport au texte de l’article 92 de la 
loi du 25 juin 1920 est largement comblée. (Très bien! 
très bien !) 

Pour terminer, et surtout pour ne pas abuser de vos 
instants — on peut dire tant de choses sur l'utilité de 
la diffusion du cinéma ! — qu'il me suffise de rappeler, 
que M. le ministre de l'agriculture avait pris l'initiative 
de généraliser le cinéma dans nos campagnes: (Très bien | 
très bien !) 


M. le colonel Girod. — La Chambre tout entière par- 
tage ce point de vue, etelle a voté les crédits nécessaires. 


M. Taurines. — Oui, mn cher collègue, si nous 
voulons done retenir les paysans à la terre, il faut, en 
effet, répandre le cinéma. 

En votant mon texte, vous apporterez un soulagement 
immédiat à la petite et à la moyenne exploitation qui se 
meurent sous le poids des charges, et vous sauverez ainsi 
le théâtre du pauvre. (Applaudissements sur divers bancs. 

(A suivre). 
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Les automobiles Doriot-Flandrin-Parant sont les 
meilleures. 

Demandez le catalogue aux usines Doriot-Flandrin” 
Parant, 167-169, boulevard Saint-Denis, Courbevoie 
(Seine), en vous recommandant du Courrier. 


<> 
La Mare au Diable. 


Nous apprenons avec plaisir que Pierre Caron, le 
jeune et talentueux réalisateur de L'Homme qui vel” 
dit son âme au diable, présentera très prochaine" 
ment, au Gaumont-Palace, son dernier film : La Mart 
au diable, d’après le célébre roman de George Sand: 
Nous souhaïtons à Pierre Caron tout le succës qu£ 
méritent son talent et sa conscience artistiques. Not# 
parlerons d’ailleurs, plus longuement de ce film, aprés 
sa présentation. 


Pour compléter un travail de recensement 


que nous terminons au Courrier, nous 
prions instamment nos lecteurs de nous 
signaler : 

1° Les fermetures de Cinémas qui se 


sont produites en 1922 dans leur région. 


3 Les réductions d'orchestres qui on 
été faites dans les Cinémas à seule fin 
d'en diminuer les frais généraux. 

I] s’agit de dresser un document que 
nous enverrons à tous les parlementaires 
pour bien leur montrer, non pas la gloire 
du Cinéma, mais sa misère. 

Nous ne pouvons plus payerles taxes. 


Prouvons-le, si nous tenons à vivre. 


Adresser tous renseignements : 


au “COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE ” 


28, Boulevard Saint-Denis -- Paris 
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Une Séance historique. 

La salle de vision cinématographique installée à la 
Douane, par les soins de la Chambre Syndicale de la 
Cinématographie Française, a êté inaugurée le mardi 
23 janvier, par les Etablissements L. Sutto, qui ont 
assisté pendant une heure et demie, à la projection 
d’un film étranger. Nous sommes heureux de signaler 
le bon fonctionnement de cette intéressante organisa- 
tion, qui est de toute utilité à la Corporation. 

Se 
Les Conférences. 

Le docteur Pierre Vachet, professeur 4 l'Ecole de 
psychologie, fera chaque mardi, à 16 heures, à la 
Salle du Parthénon, 64, rue du Rocher (8°), une série 
de conférence sur la suggestion et l’autosuggestion, 
avec démonstration et applications pratiques de la 
méthode Coué. è 

L'entrée à ces conférences est gratuite. Lapremière 
aura lieu le mardi 30 janvier. 

Se 
Un Hôte de marque. 

David Copperfield, recommandé-par la « Nordisk », 
nous arrive de Copenhague, en compagnie de sa véné- 
rable tante, Miss Betsy Trotwood, de sa charmante 
petite femme Dora, de l’inénarrable Mr. Micawber et 
sa progéniture, sans oublier le ténébreux Huriah Heep 
et la douce Agnès Wickfield. 

Tous les spectateurs, jeunes et vieux, auront plaisir 
à voir revivre sur l’écran, ces personnages touchants 
où comiques, dont les aventures ont fait les délices 
de tant de générations. 

Des larmes, du rire, voilà ce que nous promet la 
réalisation cinématographique du roman le plus po- 
pulaire de Charles Dickens. 

David Copperfield et sa suite ont trouvé la plus 
large hospitalité aux Etablissements L. Sutto, 23, rue 
Pasquier, téléph. Louvre 43-12. 

En quittant Paris, David Copperfield continuera sa 
triomphale tournée par la Suisse, l'Espagne et le Por- 
tugal, l'Egypte, l'Amérique Centrale et du Sud (à l’ex- 
ception de l’Argentine). 

e 
Le Brasier ardent. 

Les films Albatros ont présenté en comité tout 4 
fait privé, c'est-à-dire aux interprètes et à quelques 
personnalités amies, leur dernier film: Le Brasier 
Ardent, interprété par Mosjoukine, Colline et Mme Lis- 
senko. Ce film, réalisé selon une conception toute 
nouvelle, remportera un très gros succès, tant par sa 
valeur d'interprétation que par l'originalité de son 
scénario, 


Présentation spéciale. 


Le Comptoir Ciné-Location Gaumont a l’honnetff 
d'informer MM. les Directeurs qu'une présentation 
spéciale et privée aura lieu le samedi 3 février, at 
Gaumont-Palace à 14 h. 30 (Ouverture des portes à 
13 h. 45). 

Au programme : 

Deuxième et troisième époques de L’'Affaire du 
Courrier de Lyon. Chronique romanesque par Léon 
Poirier. Documentation extraite des dossiers du Palais 
de Justice, des Œuvres de Maxime Valoris et Marc 
Mario et des travaux de Me Gaston Delayen, avocat à 
la Cour de Paris, (Grande Production Gaumont). La 
carte d'invitation spéciale sera rigoureusement exigée 
au contrôle. Prière d'adresser toutes demandes dit 
vitation à M. le Directeur du Comptoir Ciné-Location- 
Gaumont, 28, rue des Alouettes. 


Se 
DERNIÈRE HEURE 


Le bruit a couru que M. Louis Aubert s'était rendti 
acquéreur du Groupe des Grands Cinémas : Tivoli 
Montrouge-Palace, Cinéma Saint-Paul, etc. 

Renseignements pris aux sources, il en résulte que 
ce bruit est dénué de fondement. 

La Société des Grandes Attractions et La Société 
des Grands Cinémas ont simplement passé “n 
contrat avec la Société L. Aubert pour fourniture de 
films. 

ea 

On annonce que l’Universal-Film tourne en Amé- 
rique l’œuvre de Jules Verne : Le Tour du Monde en 
quatre-vingts jours. 

Se 

On nous mande de Nice, que MM. Mège et Chaï- 
bonnel, administrateurs de Pathé-Consortium, y sont 
actuellement de passage. On dit que ces Messieufs 
décideront M. Charles Pathé à rentrer à Pathé- 
Consortium où sa présence est devenue plus qu’une 
nécessité... 


ER ES 
A 75 KIL. DE PARIS 


CINÉ-PALACE de 450 places, bail 20 ans, loyer : 4.500 frs. 
Tout fauteuils, galerie, petite scène, foyer, matériel et 
installation luxueux. Groupe électrogène secours. Cabine 
et projection — deux postes — avec derniers perfection- 
nements, 4 séances par semaine. Beaux bénéfices. On traite 
avec 50.000 frs et facilités pour le surplus. 


ON DEMANDE COLLABORATEUR OÙ ASSOCIÉ pour co- 
direction Grand Ciné Paris donnant séance tous les jours 
matin et soir. Bail 22 ans, 700 places. Recettes moyennes 
par semaine : 10.000 frs. Bénéfices moyens et garantis : 
2.500 francs par semaine. Apport demandé, minimum : 
150.000 frs avec part garantie annuelle : 50.000 frs. 


Ecrire ou voir : GUILLARD 
66, rue de la Rochefoucauld, PARIS (9°) Tél. Trudaine 12-69 
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Les Films Kaminsky | 


| 16, rue de la Grange-Batelière - Gutenberg 30-80 ! 


| présenteront le Samedi 10 Février à 2 h. 30 | 
| à l'Afrtistic Cinéma, 61 , rue de Douai - 
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1922 a été l’année AUBERT 


1923 est l'année AUBERT 
1924 sera l’année AUBERT 


ARONDSNEURONNONSNS UNSS SNCEUSUNNNUNNUNUNE SUN NNNANNUUNNONSUNNUNMNUNNNNNUSS 
—_———— 


Les premières. 


La Phocéa présentera samedi 21janvier, à 10 heures, 
à l’Artistic Cinéma, Ames Corses (Lauréa-Film), de 
MM. P. Barlatier et G. Mourru de Lacotte. L'Enlève- 
ment d’Ajax, grand drame d'aventures. 

< 

Les Etablissements Bancarel présenteront samedi 
21 janvier, à 14 h. 30, au Gaumont Palace, Le 6° Com- 
mandement « Luxurieux point ne seras ». Cinëé-tra- 
gédie moderne adaptée du récit biblique Sodome et 
Gomorrkhe, interprété par Lucie Doraine. 


en 


L. Aubert présentera mardi 30 janvier, à 10 h. 30, 
au Palais-Rochechouart, L'Assomption d’Hannele Ma- 
tern, film tiré de la célèbre pièce de Gerhard Haupt- 
mann. Simple Erreur, film français, fine comédie de 
Gaston Dumestre, réalisé par M. Chaillot, avec la 
jeune vedette Paulette Ray. Arles, voyage. 

Se 
Toujours plus fort. 

L'imagination américaine ne connaît pas de limite. 

On nous écrit qu’un film dramatique, qui a pour 
protagoniste Maë Marsh et dont l’un des principaux 
interprètes tient le rôle d’un chauffeur ivrogne, vient 
d'être mis aux Etats-Unis au service de la lutte contre 
l'alcoolisme. 

Propagande, où t’'arrêteras-tu ? 

<> 


Le 54° diner du C. A S. À. 


Le 5% diner des Amis du Septième Art, aura lieu 
mardi 30 janvier, sous le marrainage de Mme Marcelle 
Frappa, et le parrainage de M. Gaston Vidal, Sous- 
Secrétaire d'Etat à l’Instruction publique, au Café 
Cardinal, 1, boulevard des Italiens, à 8 heures. 


.°" A QE QE 1 9 9 + sassnggésuurnssensensaununuanenenausstne, 


Robert JULIA'T 


24 Rue de Trévise, PARIS (S:) 
Téléphone : Bergère 38-36 — Métro : Cadet 
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L? 


NOUVEAUX MOTEURS UNIVERSELS, 
SIMPLES et de CONSTRUCTION SO'GNÉE 

70-110-220 VOLTS 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CINÉMAS 


LIT 2222 LL LES LE EEE EL LL EURE LEEECECEE EUCELEPRLEE CRE EEE EEE PCR ECRCECIC CCC CREER ERERPEEREREREREPREPEET 


Les Cinémas seront détaxés.…. légèrement. 
Lors de sa séance du 20 janvier, la Chambre paf 
564 voix contre 12, a adopté l'amendement Barthe. 
Voici le texte de cet amendement : 
6 0/0 jusqu’à 15.000 de recettes brutes mensuelles: 
10 0/0 pour les recettes comprises entre 15.001 et 


30.000. 

15 0/0 pour les recettes comprises entre 30.001 et 
50.000. 

20 0/0 pour les recettes comprises entre 50.001 et 
100.000. 


25 0/0 au dessus de 100.001. : 
Nous donnons, d'autre part,le texte in-extenso de Ja 
discussion. 
Se 


Concerts Pasdeloup. 

Théâtre des Champs-Elysées. — Samedi 21 et di 
manche 28 janvier 1923, à 3 heures, avec le concours 
de Mme Sapin-Suter et M. José Iturbi. 

Centenaire de Lalo 

Symphonie en sol mineur. 

Concerto, en fa, pour violon et orchestre, Mme SA: 
pin-Sutter. 

Rapsodie Norvégienne. 

Listz. — Concerto en mi-bémol, pour piano ef 
orchestre, M. José Iturbi. 

Ravel. — Daphnis et Chloë, 2% suite; 1" audition 
aux Concerts Pasdeloup. 

Les Concerts seront dirigés par Rhené-Baton. 


< 
PETITES NOUVELLES 


Madame et Monsieur Guy Maïa, de Marseille, nous 
font part de la naissance de leur fils André. 

Tous nos compliments. 

D 1: 2 

La Fortuna Films nous informe qu’elle a repris 84 
liberté et que M. J.-L. Croze n’est plus chargé de se5 
intérêts. 

-.— 

La Compagnie Française du Film nous informe 
qu’une copie du film Nanouk l'Esquimau, a été volée 
au cours d'une expédition et nous prie de mettre €” 
garde MM. les Directeurs contre toute personne étraf: 
gère à son personnel qui viendrait à leur présente” 


une copie de ce film.. 
L'OPÉRATEUR: 
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D AE LEE PESTE ER 
NÉCROLOGIE 


Nous apprenons avec douleur la mort après une 
Courte maladie de Mme Simone Achard, femme de 
notre ami et collaborateur Marcel Achard. 

Mme Simone Achard était la sœur de Jean Morizot 
Qui fut rédacteur à Bonsoir et qui mouruten avril 1921, 
des suites de ses blessures de guerre. 

Nous présentons à Mme Morizot et à M. Marcel 
Achard nos condoléances émues. 

=. 

L'annonce de la mort foudroyante de Mile Marthe 
Fabris nous parvient et nous frappe de stupeur. L’ex- 
Quise artiste paraissait encore ces jours derniers à 
la Gaîté Rochechouart où elle était comme d'habitude 
toute grâce ettout charme. Nul ne pouvait s'attendre, 
en lapplaudissant, à cette fin prématurée. 

Mlle Fabris, danseuse d'un réel talent et chanteuse 
Avait débuté aux Ambassadeurs un peu avant la 
Buerre, Ells fut ensuite applaudie au Concert Mayol, 
À la Gaîté Rochechouart, à la Cigale. L'été dernier, 
Elle avait à Marigny créé l'intéressante silhouette du 
Secrétaire du député Bolchevik. 

Elle appartenait aussi au Cinéma où elle commen- 
sait à tourner. Nul n’a encore oublié sa création de 
L'Arlésienne, d' Alphonse Daudet. 

Ses débuts trés heureux, furent marqués par un 
retentissant procès qu’elle intenta à René Benjamin à 
à suite d’un article publié par cet écrivain. : 

En résumé, c'est une grande artiste que la mort 
Nous enlève. Sa disparition est douloureusement res- 
Sentie par les nombreux amis qu'elle comptait dans 
e monde du Théâtre et du Cinéma. 

Le Courrier présente à sa famille ses condoléances 
les plus sincèrement émues. 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 
ordonnées par le peintre-graveur 
LUCIEN: BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 

PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 

D' ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
—— 2?“ —— 


PIERRE <ACATRAS, Directeur 
PARIS-13,ISRUE PIAT, PARIS (26) 
TÉL. ROQUETTE : 22-68 - 


D 


CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


11; Faub. St-Martin (près la porte St-Martin) - Nord 45-22 


Réparations rapides et soignées 
de projecteurs et arcs. 
Matériel neuf et occasion, poste double. 
Chalumeaux, optique, charbons, tickets, etc. 
Plaques et clichés projection fixe. 


BIBLIOGRAPHIE 


Vient de paraître : 

L'Agenda Lumière-Jougla 

Toutes les personnes qu’'intéresse à un point quel- 
conque la photographie connaissent cet ouvrage, 
vade-mecum indispensable à ceux qui pratiquent cet 
art et qui ont pu apprécier les renseignements de 
toute nature qu’il renferme, renseignements devant 
faciliter leur tâche en même temps qu'éviter les taton- 
nements ou des insuccès. 

Cette année il a êté revisé avec soin. Diverses modi- 
fications qui seront appréciées par tous 8e8 lecteurs y 
ont été apportées. Cet agenda étant le leur, nous les 
prions de bien vouloir signaler les erreurs où omis- 
sions qui auraient pu être commises et dont la rédac- 
tion tiendra compte dans sa prochaine édition. 

Nous croyons les intéresser en leur donnant les 
quelques renseignements suivants sur les usines for- 
mant aujourd’hui le domaine de la Société, Union 
Photographique Industrielle, Établissements Lu- 
mière & Jougla réunis, Société au capital de 6.120.000 
francs, dont le siège social est à Paris, 82, rue de Rivoli. 

Les usines Lumière, à Lyon-Montplaisir, et Jougla, 
à Joinville le-Pont, continuent à fabriquer respective- 
ment, comme par le passé, les plaques, papiers et 
produits photographiques qui ont fait leur renommée 
universelle, et chacuned'elles conserve ses fabrications 
spéciales. C’est ainsi que les plaques autochromes 
pour la photographie des couleurs continuent à être 
exclusivement produites à Lyon. 

La direction des usines de Lyon-Montplaisir reste 
confiée à MM. Auguste et Louis Lumière; celle des 
usines de Joinville-le-Pont à M. Joseph Jougla et à 
M. Gaston Jougla, son fils. 


ERRREREREEEEEEDREPEOEERECPE EEE E CPL E EEE CEE ELEECEELELLEE CELL LEE 
————— 


Demandez l’essai de 


la nouvelle lampe à miroir AUBERT 
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66 e Q 99 
Le Courrier Parlementaire 
ESS CB 
Le Fisc et le Cinéma 

Nous avons prié M° Roger Barthié de suivre et de 
commenter pour nos lecteurs les débats parlemen- 
taires qui se déroulent actuellement devant les 
Chambres à propos des taxes qui pèsent si lourde- 
ment sur l’industrie cinématographique française. 
C’est une question de vie ou de mort pour notre 
industrie, que la suppression de ces taxes exhorbi- 
tantes et souvent injustes. Il est bon que nos lecteurs 
connaissent ceux qui auront défendu leur juste 
cause. 

Voici en résumé les droits fiscaux actuels et ceux 
qui sont proposés pour l'avenir : 
Loi de 1920. 

Au-dessous : 


de 15.000 fr. de recettes brutes mensuelles 10 % 
de 15.000 à 50.000 fr. — — 15 % 
de 50.000 à 100.000 fr.  — — 20 % 
au-dessus de 100.000 fr. — — 25 % 


déduction faite du droit des pauvres et de toute taxe 
communale établie par la loi. 


Projet de la Commission, 

Même tarif, sauf pour les établissements qui auront 
projeté dans le mois écoulé 25 ®” de films français, 
auxquels on appliquera le tarif suivant : 

Jusqu'à 10.000 fr.. de recettes mensuelles 6 % 


de 10.001 à 30.000 fr. — _- 10 % 
de 30.001 à 75.000 fr. _ — 15 % 
de 75.001 à 150.000 fr. — — 2007 
au-dessus de 150.000 fr. — — 25 % 


déduction faite du droit des pauvres et de toute taxe 
communale. 
Amendement Taurines, Levasseur, etc. 


Jusqu'à 10.000 fr. de recettes mensuelles LAS 
de 10.001 à 25.000 fr. == “x 6 % 


de 25.001 à 50.000 fr. — — 10 % 
de 50.001 à 100.000 fr. — — 15 % 
au-dessus de 100.000 fr. _ — 20 % 


sans les mêmes déductions que précédemment. 


Amendement Barthé adopté par la Chambre 
des Députés : 
Jusqu'à : 
15.000 fr. de recettes brutes mensuelles 6 % 


de 15.001 à 30.000 fr. — — 10% 
de 30.001 à 50.000 fr.  — — 15 % 
de 50.001 à 100.000 fr. — — 20 % 
au-dessus de 100.000 fr. — — 25 04 


sans les mêmes déductions que précédemment. 


Du rapprochement de ces divers tableaux trois 
constatations apparaissent immédiatement : 

io La Chambre n’a accepté aucun dégrévement €f 
faveur des établissements qui auront projeté dans le 
mois écoulé 25 °” de films français, — réduction pf0° 
posée par le gouvernement. 

2° Par rapport aux taxes actuelles, le nouveau tarif 
de grève les recettes inférieures à : 

15.001 fr. qui paieront 6 °/ au lieu de 10 

30.001 fr. — 10 — 15% 
les tarifs restant-ceux de la loi de 1920 pour les re: 
cettes supérieures à 30.000 francs. 


3° La Chambre n’a pas su se dégager de cette erretif 
qui est au surplus une injustice fiscale condamnée 
par la déclaration des Droits de l'Homme. 

Et tandis queles autres contribuables doivent paye? 
à l'Etat des impôts proportionnés à leurs forces CON: 
tributives, c’est-à-dire à leur avoir net, à leur fortune 
réelle ou à leurs bénéfices véritables, les établisse” 
ments cinématographiques continueront à payer l'in 
pôt sur leurs recettes brutes, sans tenir compte de 
leurs charges, de leurs dépenses et de leurs frais d’ex" 
ploitation, comme si ces recettes constituaient u” 
bénéfice net, ün revenu réellement encaissé, gonflant 
l’escarcelle de leurs exploitants. ! 

Ce projet adopté par la Chambre doit être présente 
sous peu au Sénat. Peut-être serait-il bon que les 
exploitants de Cinéma renouvellent devant la Haute 
Assemblée leurs justes doléances. 

Pour les éclairer, nous indiquerons dans un pr0° 
chain article les arguments qui furent opposés à 
leurs légitimes revendications. 

M: RoGEr BARTHIÉ, 
Avocat à la Cour de Paris. 
e— “ 
Chambre Syndicale Française de la 
Cinématographie 


Le samedi 27 janvier le Tribunal de simple police 
de Brignoles (Var) doit juger pour la troisième fois 
après cassation des premiers jugements d’acquit- 
tement, les contrevenants à l'arrêté préfectoral qui 
interdisait la représentation de films susceptibles de 
porter atteinte à la moralité publique. 

La décision est d'importance, car si un nouvel 
aquittement intervenait, la question serait alors 
portée devant la Cour de Cassation statuant toutes 
Chambres réunies. 

A côté de M° Lesperon (du barreau de Toulon) 
plaidant pour les contrevenants, Me Jacobson inter- 
viendra au nom de la Chambre Syndicale Française 
de la Cinématographie. 


VIVE le film à épisodes quand ïil est beau comme 


‘ LA DAME DE MONSOREAU ?. 


Sortie 9 Mars. 
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CE QUE DISENT LES AUTRES 


SSL 
Bonsoir : 


LE CINÉMA EST-IL UN ART ? 


M. Marcel L’Herbier nous écrit... 


M. de Baroncelii affirme dans vos colonnes qu'il 
à découvert que le cinématographe n’est pas un 
art, bien avant moi qui ne l'ai publié qu'en septem- 
bre 1917(introd.au Torrentet Hermès et LeSilence, 
Voir le Temps du 22 février et 9 mars 1918). 

Que M. de Baroncelli cinégraphiste-nê, ait aper- 
Su, dès la vision des films L'arroseur arrosé où 
‘ train entre en gare (d'Henri Seguin ?) que le 

ématographe n’est pas un art, cela ne surpren- 
fa personne. 

Mais où et quand a-t-il publié ses conclusions ? 
Qu'il veuille nous le dire. 

Il se trouve, en effet, que ces chroniques où il 
: fulminé contre l'Art son anathème précur- 

r ont été, dans l’ensemble, moins remarquées 
Que ses films. Il devra donc, pour qu’elles soient 
Versées au débat, les rappeler à notre légitime 
Curiosité. 

D'ailleurs, s’il ne le fait, ne va-t-on pas insinuer 
qu'il craint d’accentuer l'étonnante contradiction 
Qui perce entre ses dires et ses actes, entre ce 
pois de Baroncelli de jadis proclamant prophé- 

uement (paraît-il) que «le cinématographe n’est 
Pas un art»: ce Jacques de Baroncelli qui,ilya 
°ux ans, s'enrôlait avec enthousiasme parmi les 
Anis du Septième Art, devenait un de leurs chefs, 
Voire même leur orateur officiel et le Jacques de 

aroncelli écrivant de nouveau, ces jours-ci, que 
S sinématographe n’est pas du tout ce «ridicule 
eptième Art ». 

Mais Baroncelli «écraniste » de cran, réalisateur 
18 tout audacieux, ne doit pas s’effrayer des 

inuations — ni des vérités. Et je le sais homme 

ne pas s’en vouloir davantage à lui-même s’il se 
not d'aventure en flagrant délit de contradic- 

n, qu’il n'en voudra à mon amitié de lui rappe- 
4 que malgré son prosélytisme et l'ingéniosité 
€ la formule « Cinéma-7*-Art, » j'y suis resté 
,oStile, d'accord en cela avec tous les écrits où 
à tenté, depuis cinq ans, de définir le cinéma- 
Ographe. 

Veuillez croire, etc. 

Signé : MarceL L'HERBIER. 


Le “ Courrier ” Financier 


ISSUE 


Le marché est très nerveux et la tendance agitée en 
sens divers. Toutes sortes de bruits alarmistes ont été 
mis en circulation ces jours passés, qui ont contribué, 
sinon à enfoncer complètement la cote, tout au moins 
À créer une atmosphère d'inquiétude. Cependant à 
ja réflexion, la Bourse n’a pas tardé à retrouver son 
bon sens habituel et une amélioration assez sensible 
s’est manifestée. 

Les rentes françaises sont faibles sur l'accentuation 
de la baisse du franc. Les obligations du Crédit 
National sont offertes ; l'émission en cours ne rencon- 
trerait pas, dit-on, les mêmes faveurs du public, que 
par le passé. 

Aux fonds étrangers les Russes ont été très éprou- 
vés:; mais croyons qu'aux cours actuellement prati- 
qués, on peut sans grands risques, acheter, une 
reprise étant inévitable. Aux fonds ottomans on 
signale d'excellents achats en 5° 1914. 

Les banques françaises sont plus calmes maïs très 
résistantes, elles seront les premières, croyons-nous, 
à repartir de l'avant. 

Quelques rachats de vendeurs ont favorisé la Distri- 
bution ; Air liquide reste en faveur. 

Le Rio-Tinto et le Boléo maintiennent leurs bonnes 
disposisions. | 

Les sucrières sont relativement fermes. 

Baisse du Platine, du Naphte, de la Gafsa et 
Penarroya. 

Les valeurs du Cinéma ont également payé leur 
tribut à la baisse, l’action Pathé, après avoir fléchi 
au-dessous de 700 francs, se consolide aux environs 
de 720. 

En Coulisse, les mines d’or demeurent très fermes, la 
De Beers et la Jagersfontein sont plus discutées. 

Après avoir réactionné quelque peu les Caoutchou- 
tières retrouvent les faveurs de la spéculation. 


Les Pétrolifères sont assez irrégulières. 
Bruxelles recommence à acheter la Tubize. 
Des réalisations en Hotchkiss et en Huanchaca. 


RayMoND BOULIÈRE. 


LES VALEURS DE CINÉMA 


Cours du Cours du 

16 Janvier 23 Janvier 

Pathé-Cinéma ...:.4... 444. 738 » 718 » 
Continsouza rs ere near eee 119 50 112250 
Cinéma Exploitation ................: 333 » 317 » 
Chéma Omnia Re Cher 50 » 50 » 
Cinémas Modernes, act ............... 125 » 125 » 
— AD ee re 39 50 39 75 
Cinémas Eclipse, act.................. 15 50 15 50 
— AS Ne ON auto 20 50 20 50 
Pathé-Consortium-Cinéma, part.,.....,. 130 50 130 50 
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Les Aant-Premières 


Présentation du Samedi 20 Janvier 1923 
Cinématographes Harry 


La Vendetta (film américain). 

Parmi les œuvres vigoureuses et Captivantes de J. Flynn, 
il en est quelques-unes qui, plus attachantes, plus mouve 
mentées et d’une action plus dramatique que les autres, 
ont rendu leur adaptation cinégraphique souhaitable. 

Tel fut le cas du roman célèbre, La Vengeance m'appar- 
tient, qui, porté à l'écran, est devenu La Vendetta. 

Cette œuvre très vivante, d’un intérêt toujours soutenu, 
a êté adapté avec autant d'exactitude que de netteté: son 
auteur ne peut que féliciter ceux auxquels futconfié le soin 


= 


el 


Morgan a été emprisonné pour avoir fabriqué clandestine: 
ment de l'alcool. 

Il attend patiemment sa mise en jugement dans la mais01 
d'arrêt du district : celle-ci sert également d'habitation a 
sheriff, Ralph Hopkins, lequel, marié à une Morgan, ado: 
cit, autant que possible la captivité de son parent. 

Un jour, Jack reçoit une lettre de sa jeune sœur. Cecilia: 
qui lui annonce qu’elle va se suicider; en effet, la jeun 
fille, séduite par Enrico Colonna. célèbre ténor italien €1 
convalescence dans le pays, s’est donné la mort, le matil 
même, en se jetant du haut des falaises de l'Eden. 

À peine a t-il lu cette lettre que la nouvelle du suicide 
est confirmée à Jack; il apprend en même temps que Je 
séducteur, en fuite, est poursuivi par tous les fermiers du 
village. 

Emu par le désespoir de Jack, le sheriff accorde au jeun@ 


Jack soigne son ennemi blessé. 


de la réaliser pour l'écran, et le public français remerciera 
les Cinématographes Harry de lui faire connaître un film 
fortintéressant qu'interprète, avec son talent habituel, un 
de ses artistes préférés : j’ai nommé William Russell. 

Quant au scénario qui suit de très près le roman de 
Flynn, il est, ainsi qu’on peut en juger, des plus captivants 
et des plus américains. 


* 
*X 


L’Eden est un ravissant et pittoresque mamelon boisé où 


de nombreux convalescents américains vont respirer l'air 


pur et sain qui doit leur rendre rapidement une santé floris- 
sante. 

Au pied de ce charmant séjour, véritable paradis ter- 
restre — d’où son nom — s'étend Je petit village de Mor- 
gantown, fondé, il y à fort longtemps. par un paysan phi- 
lanthrope, James Morgan, dontles descendants ont conservé 
la droiture et l’impartialité de leurs ancêtres. 

Arrière petit-fils de ce bienfaiteur de la région, Jack 


et intrépide montagnard la liberté provisoire qui lui per: 
mettra d'aller venger sa sœur. En retour Jack s'engage ? 
réintégrer la prison dès sa mission accomplie. 

À l'aurore, après avoir passé la uuit à poursuivre C0: 
lonna dont il n’a qu'un assez vague signalement, Jack, 
après avoir traversé une rivière, est pris dans les sables 
mouvants. 

II périrait sans la courageuse intervention d’un étrangeT: 

En reconnaissance, Jack lui prête son cheval pour lui 
permettre de rattraper le temps qu il lui a consacré. 

Quelques minutes plus tard, un des Morgan ramène 


‘l'étranger. Jack apprend alors que l’homme dont il voulait 


faciliter le voyage n’est autre qu'Enrico Colonna, le sédut” 
teur de Cecilia. 

Partisan de la vendetta. cette méthode de régler un dif- 
férend provenant d’une offense ou d’un meurtre étant. en 
honneur chez les Morgan, le premier mouvement de Jack 
est d’abattre le chanteur. 
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Mais sa dette de gratitude et une force supérieure, qu'il 
Subit sans bien la comprendre, parviennent à maîtriser sa 
Colère ; il décide de donner au coupable une chance de salut. 
t Il lui donne son cheval et lui accorde trois minutes pour 
tanchir la distance qui le sépare d’un tournant de la route 
assez éloigné et le prévient qu'aussitôt ce laps de temps 
Passé il tirera sur lui. 
ho Colonna, sœur d'Eurico, se précipite chez le grand- 
L je de Jack pour le supplier d'intercéder auprès de lui; 
ne vieux John lui répond que rien au monde ne peut 
Mpêcher un Morgan de venger son honneur outragé. 

A Se moment, un cavalier vient annoncer que Jack à 
58 Colonna. Désireuse de se rendre auprès de son 
: Nora accepte de se faire accompagner par Joë Fang, 

Mauvais sujet de la contrée. 
En arrivant près du pont, au tournant de la route, point 
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netre chez eux et achève Colonna, mais celui-ci, avant de 
mourir, à eu le temps d'écrire le nom de son assassin sur le 
mur avec son sang. 

Faisant l'innocent, Fang va à la rencontre de Nora et 
accuse Jack qui, revenu à la cabane pendant ce temps, à 
lu le nom inscrit sur le mur. 

Vivement il dissimule l'inscription par une couverture et 
se cache derrière la fenêtre de la chambre, de là il peut 
tout entendre sans être vu. 

j1 entend alors Fang qui l’accuse du meurtre et le voit 
donner son revolver à Nora, 

Celle-ci, dès qu’elle en trouve l’occasion, met son projet 
à exécution, mais, trompée pär la demi-obscurité, tue Fang. 

Affolée, croyant avoir tué Jack, Nora se précipite vers le 
lit de mort de son frère et, tout en s’écriant qu’elle l’a 
vengé, clame son amour passionné pour Jack. 


Sur le chemin qui mène à l'avenir et au bonheur ! 


fixé par Jack pour abattre son adversaire, Nora le trouve 
Auprès de son frère. 

Colonna n’est que très légèrement blessé, mais Jack, dans 
Sa droiture, ne veut pas frapper un homme sans défense. 

Jack et Nora transportent Colonna dans une maisonnette 
ui se trouve à proximité afin de soigner ses blessures. 

Malgré elle, Nora, qui apprécie les qualités chevaleresques 

SJack, se sent attirée vers lui. 

lous deux veillent le blessé, durant les longs jours pas- 
Sés au chevet de son frère dont la guérison est longue à 
Yenir, Nora fait souvent appel à l'humanité de Jack, afin 
Au'il ne poursuive plus sa vengeance; mais le jeune mon- 
lagnard ne peut se décider à faire une telle promesse. 

De son côté, Joë Fang qui convoite Nora juge nécessaire 
de se débarrasser de Jack qu'il regarde comme un rival ; 
Pour ce faire, il attire Nora hors de la maison et l’incite à 
Yenger son frère. 

Pendant que Nora est allée chercher de l’eau, Fang pé- 


Celui-ci lui montre son erreur. 

Le lendemain, ainsi qu'il l'avait promis, Jack revient se 
constituer prisonnier, mais la liberté lui ayant été pres- 
qu'aussitôt rendue, il rejoint Nora. 

Et tous deux s’en vont vers la vallée où ils vivront désor- 


mais tendrement unis. 
* 
* 


Ce scénario est bien fait pour mettre en valeur toutes les 
qualités de William Russell qui l'interprète. 

Cet artiste, doué de moyens exceptionnels, possède au 
plus haut degré l’art de composer ses personnages. 

I1 donne, dans La Vengeance, la mesure d’un talent, dont 
la souplesse, la variété, la richesse et l'intelligence ont, sur 
le public, une action directe, profonde, essentiellement 
dominatrice. 

Sans aucun doute, ce nouveau film est susceptible de 
remporter un grand succès. 
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Maisons de couture (film américain). 

C’est l’histoire d’une charmante arpette dont le petit 
cœur est, à la fois, rempli d'amour et d’ambition pour le 
bel A. Polon (cette fantaisie n’est pas de moi!) et qui rève 
de devenir mannequin. 

Tout cela nous donne l’occasion de voir les toilettes les 
plus ébouriffantes qui soient au cours de scènes tout à fait 
amusantes; mais il n’est tel plaisir qui n'arrive à ses fins, 
Lily arrivera donc aux siennes et se fera épouser par son 
Apollon qui, sage comme un dieu, enlèvera sa femme des 
salons de la maison de couture, ce lieu de perdition ainsi 
que le nomment par méchanceté les vieilles dames reyêches 
et tous les maris de la terre quand sonne le «quart d'heure 
de Rabelais ». 

Montée avec soin et jouée avec grande fantaisie, cette 
comédie comique qui mérite bien ce qualificatif connaîtra 
un franc succès. 


Présentations du Lundi 22 Janvier r923 


Phocéa-Location 


Les Deux Sergents (film italien). 
Le compte rendu de ce film à été donné dans le précé- 
dent numéro du Courrier. 


L (1 2 


Films Cosmograph 


La Poupée brisée (film allemand). 
Le compte rendu détaillé de ce film a été donné dans le 
Courrier lors de sa présentation spéciale. 


Fox-Film Location 


Amour de Sauvage (film amériçain). 

Un film d'aventures avec Pearl White. 

C’est un film qui aura certainement du succès : sa vedette 
garde toujours, auprès du public, un grand prestige, ce que 
MM. les Directeurs n’oublient pas. 

Brise-tout (film américain). 

Aventures sportives dont Tom Mix est le héros. 

Ensemble intéresssant, 


Cinématographes Méric 


Cœur de Femme (film américain). 

Un film de Pauline Frédérick, quel qu’il soit, mérite la 
plus grande attention. 

Celui-ci, dont la mise en scène est harmonieuse et soi- 
gnée, donne à la grande artiste, l'occasion de se produire 
dans un rôle qui met en valeur son talent à la fois si sobre, 
si simple et tellement émouvant. 


La Fille du Condamné (film italien). 
Drame d'aventures. 


Présentations du Mardi 23 Janvier 1923 


Agence Générale Cinématographique 

De Gannat au Lac de Tazenat (film français). 

Documentaire. 

Choix très heureux de sites et monuments très dignes de 
retenir toute l'attention d’un public. 

Photo bien nette. Bon film. 

Les Plumes du Paon. 

Film qui présente de réelles qualités mais dont l'en: 
semble n’est pas sans dérouter quelque peu le spectateul: 

Le scénario est intéressant, quelques tableaux impres 
sionnants; peut être l'interprétation manque-t-elle un pe! 
de vigueur et de sincérité. 

Gonzague (film français). ! 

L'esprit de P. Veber et le succès que le public dit « pui 
sien » fait à Maurice Chevalier, assurent à cette fantaisi® 
une projection durable sur un nombre respectable d’écranf: 

ee. 
Comptoir Ciné-Location-Gaumont 

Le Canard... en ciné (film français). 

Cette formule d'actualités et de documentaires de haut® 
fantaisie est toujours bien accueillie, car elle reste spi” 
tuelle sans méchanceté aucune. 

Grenade et la Sierra Nevada (film suédois). 

Beau documentaire, photo très soignée. 

L'Impossible Amour (film italien). 

Comédie dramatique. 

Pina Menichelli, entourée de quelques artistes intéreft 
sants, en est l'interprète principale. 

Mise en scène soignée. 

ec 
Présentations du Mercredi 24 janvier 1922 
Compagnie Vitagraph 
La Femme perdue. 
Une bonne comédie dramatique, bien conçue et présentée 


avec goût. 
L'interprétation est excellente. 
L 11 2 
Films Erka 


Le Bonheur pour un dollar (film américain). 

Tom Moore et Helen Chadwick sont les vedettes de cette 
comédie dans laquelle quelques scènes sont des plus inté- 
ressantes tant par leur réalisation que par leur interpré 
tation. 

Une Histoire de Brigands (film américain). 

Comédie d'aventures. 

Bon film interprété dans un bon mouvement ; l’ensemble 
plait. 

-r 
Union-Eclair-Location 

Eclair Journal (film français). 

Suite d'actualités mondiales. 

Plus que jamais ce genre de documentation intéresse 1€ 
public et sont bien inspirées les firmes qui s’y intéressent 
particulièrement. 

DES ANGLES. 


GG 'EE——.—.. _—_ 
N'attendez pas qu’il soit trop tard, assurez-vous pour le 


9 Mars “ LA DAME DE MONSOREAU *. 
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Demandez l'essai de 


la nouvelle lampe à miroir AUBERT 


Nous invitons amicalement nos clients 
à nous remettre leurs ordres de publicité 
le plus tôt possible pour nous éviter mille 
difficultés matérielles qui retardent 
chaque semaine la sortie de notre journal. 

Nous les remercions d'avance de tout ce 
qu'ils pourront faire dans ce sens. 


LES PRÉSENTATIONS 


Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 


Rosenvaig-Univers-Location 
# Douleyard Saint-Martin. 


Présentation du Lundi 29 Janvier. à 10 b. 


L'insaisissable Howard, grand film d'aventures en 
E parties interprété par Albertini. Affiches, photos ... 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Les Grands Films Artistiques 


Présentation du Lundi 29 Janvier, à 2 heures (rez-de-chaussée) 


MONar-Fizm-American-ConporaTion. — Ea Poudre aux 
eux, comédie dramatique interprétée par David 
Powell et Mary Glynn................. .... Environ 1.280 


= ——_—_—_—_—a—aa 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


__ Société Française des Films Artistiques-Jupiter 
%0, avenue Hoche Tél. : Elysées 5-95 et 5-07 


Présentation du Lundi 29 Janvier 1923, à2h. 55 (rez-de-Chaussée) 


Exclusivité F. A. J. — Les Bêles déjeñnent, document. 160 
xclusivité F. A. J. — Le Cœur sur la main, comédie 
dramatique avec Richard Barthelmess et Georges 
Hulett. Afiches, photos...... -.. At PEN CEA 1.640 


a  —————_—————————————— 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


4 Phocéa Location 
lue de la Michodière. 


Présentation du Lundi 29 Janvier, à 4 h. (rez-de-chaussée, 


Lauréa-Fiums. _— Ames corses, scénario et mise en scène è 

2 MM. P. Barlatier et G. Mourru de Lacotte......... 1.985 
DOLFI-FILM. — L'enlèvement d'Ajax, grand drame 
HéVenturés: 2200 lee engin 1.635 


Palais Rochechouart, 56, boulevard Rochechouart 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 


Présentation du Mardi 30 Janvier. 1923, à 10 h. 30 


Livrable pour Pâques, 30 Mars ou der Avril. 
AuBERT. — Arles, plein air..........:+.:....:.-..+s ++... 
Narura-Fizm. — Simple erreur, de Gaston Dumestre par 
M. Chaillot, comédie sentimentale avec Paulette Ray. 
Affiches, photos......ee..e tester 
Terra-Fizm.— L'assompltion d'Hannele Mattern, d'après 
la célèbre pièce de Gerhart Hauptman, drame de rêve. 
Affiches, photos ........... TS RTE AI LE el AT one 


a ————_—_—_—_—_—_—_—_—_——aaELaELELEE 
Salons des Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, 3, rue Caulaincourt 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes Tél: Nord 51-13 


Présentation du Mardi 30 Janvier 1923, à 14 h. 30 
Livrable le 2 Février 1928 


Gaumont-Actualités n° 5......:....:.......+ ....... ve 200 
Livrables le 23 Mars 1923 
Svenska-Fizm. — Exclusivité Gaumont. — La houille 
blanche, plein air.. ......-. -..--.… RON ER en 170 
Mérmain-Comepy. — Exclusivité Gaumont. — Viens-y 
donc, comédie burlesque. 1 affiche 110/150............ 600 
GaumonrT. — Série Pax. — L'affaire du Courrier de Lyon, 


chronique romanesque en trois époques par Léon 
Poirier, adaptée en roman par Paul Cartoux. Nom- 
breuse publicité, affiches et photos. 
(Séra présentée en séance spéciale le 3 février) 
3e époque : La Loi.......... PR EE LA RTE Le TE 
Fimsr-Narionaz. — Exclusivité Gaumont. — La Danseuse 
idole, mise en scène de D. W. Griffith, interprétée par 
Richard Barthelmess. 1 affiche 150/220, 1 affiche photo 


90/130, 1 jeu de photos 18/24............... RME 1.800 
(Ce film présenté le 16 janvier ne le sera pas à nouveau) 
Finstr-NATIONAL. — Exclusité Gaumont. — Dolorès, 
comédie dramatique interprétée par Norma Talmadge. 
1 affiche 150/220, 1 affiche photo 90/130, 1 jeu de 
photos 18/24................... RS LE LOTERIE 1.800 


(&dition à fixer ultérieurement) 


po mme pote emmenés mm em ET 


MAX GLUCKSMANN 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
| Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, l 8 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (LX"*), Tél. : Gut. 07-13 


D 0 LL 
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Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du Mercredi 31 Janvier 1923, à 9 h. 45 


Livrable le 6 Avril 1923 
FILMS TRISTAN BERNARD. — PATHÉ-CoNSORTIUM-CINÉMA, 
éditeur. — Le Costaud des Épinettes, de MM. Tristan 
Bernard et Alfred Athis, mise en scène de Raymond 
Bernard. 1 affiche 160/240, 2 affiches ti 1 brochure 
illustrée, série de photos . : . Environ 1.405 
Livrable le 30 Mars 1923 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINËÉMA. — Séductrice, comédie en 
cinq actes jouée par Miss Enid Bennett. 1 affiche 
120/160, 1 série de photos .. .... Environ 1.305 
Livrable le 6 Avril 1923 


PATRÉ-CoNsorTIUM-CINÉMA. — Charlot dieu des eaux, 
loufoquerie préhistorique interprétée par Charlie 
Chaplin. l'affiche 120/160 PARENT Environ 270 

Livrable le 23 Mars 1923 

PATHE-CONSORTIUM-CINEMA. — Pathé-Revue no 12 1923, 

documentaire. 1 Affiche Générale 120/160......... . :. 220 


PaTHË-CONSORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Journal, actualités 
mondiales. 1 affiche générale 120/160...:....:......... 


Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 
Films Erka 
bis, avenve de la République Tél. : Roquette 46-18 46-49 46-91 
Présentation du Mercredi 31 Janvier 1923, à 2 h. 30 
Enka. — Album documentaire Erka Ne 30, documentaire. 


Quelques croquis de Monte-Carlo......... .. Environ 200 
Gocpwyn. — Une histoire de brigands, comédie avec 

Raymond Hatton. Affiches, photos, clichés, etc ......: 19175 
GoLpwyn. — La Femme X, d'après le célèbre drame 


d'Alexandre Bisson, interprété par la grande vedette 
Pauline Frédérick. Affiches, photos, elichés, etc. 
(RéEditiOn) ee ARTE SE EE Se SOU O) 


- Petites - FRANC 


Annonces 


INÉMATOGRAPHISTE trés sérieux, 

| li connaissant à fond la partie, études et 
à 1ÿne PEAtIqRe approfondies de la mécanique et de 
l'électricité, cherche place de gérant dans Ci- 

némä avec promesse d'achat par la suite, si 
possible. Offre à G.-M. bureau du journal. (4) 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Salle Marivaux, 15 Boulevard des Italiens 
Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champs-Elysées 
Présentation du Jeudi 1er Février, à 10 heures 


| 
| 
| 
l 


PARAMOUNT. — L’'Heure suprême, aventure romanesque 
interprétée par Gloria Swanson. Aff., phot. Environ 1.5ôl 
PARAMOUNT. — L'école & Hit Mack-Sennett- 
Comedy. Affiches . SR A ENS D TM RE PSN ren ul 
PARAMOUNT. — Paramount-Magazine ne 75, dessin £ animé, 
Le Dindon de la farce. AS 1ôl 


———_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—.]—papaa———— 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière. 
Établissements Georges Petit 
Présentation du Jeudi 1 Février, à 10 heures 


JOUEZ IPATEMINE Ne dr ere 
——_—_—_______—_—.——.———————]—— 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 


Cinématographes Harry 
158 Ler, rue du Temple Tél. Archives 12% 
. Présentation du Samedi 3 Février, à 10 heures 
Rapra-Fizms. — Le Rhône de la Voulte à la Méditerranée, 


documentaire...... ALT FERRER SN One AE TER 2 
CHRISTIES- COMÉDIES- SPÉCIALS. — La paix chez soi, 4 
comique. 1 affiche, photos... ... 5 


REALART-PICTURES. — L’ one de Tempête, FR UN 
comédie sentimentale en 5 actes, interprétéé par 
Miss Mary Miles. 3 affiches, 1 série de photos ....... . 1.5 


———_—_———_—_——_———————— eee 
Gaumont-Palace, Place Clichy 
Établissements Gaumont 
Présentation du Samedi 3 Février 1923, à 2 h. 30 

L'affaire du Courrier de Lyon, 2° et 3° époques. .. .. .. 


Groupes Électrogène: 


M.Eydelnanth, ingénieur, 18, r. de Bruxelle 
Paris. Louvre 41-42. (41 à. 


DÉCHETS DE FILMS AC£TÉS, 5 


23, rue Pasquier, Paris. (45 à. 
POS DORE PU ON TUE RE LT EMILE CORRE ROSE REPRISE AU ER 


CCASION : à vendre Magnéto Bosch Z U: ! 


OFFRES D'EMPLOIS 


N DEMANDE REPRÉSENTANT visitant 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


Absolument neuve. S’adresser au cos 
rier. (45 à. 


DOCKS ARTISTIQUE: 
69, Fg St-Martin, PARIS (10°). Tél. Nord 60-2 


ACHAT, VENTE, LOCATION de tot 
matérie!s de salles et de projections, fat 


exploitant cinématographe pour article 
nouveauté de grande vente, bonne remise. 
BAUDON, 345, rue Saint-Martin Paris. (4) 


N DEMANDE VÉRIFICATRICES au cou- 
rant. BAUDON, 36, rue du Château-d’Eau, 
Paris. (4) 


AISON DE LOCATION demande bonne 
vérificatrice. Sérieuses références. Ecrire 
F. L. au Courrier. (4) 


FLEURET & LADOUCE 
DREETRE à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


Vôus trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable. 

Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 
COCANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro : 
Belleville. Téléph. : Nord 34-75. (41 à.) 


RISE DE VUES. Grand choix d'appareils et | 


accessoires pour amateurs et profession- 
nels. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, 
Paris-10+. (28 à...) 


| ser au Gourrier. 


teuils, postes complets, cabines, chalumeal 
GOLE Acétylox"’ et fournitures; “‘L'Irradiant' 
poste à incandescence, etc., etc. Tickets ‘ 
cartes de sortie. (4 à. 

PA MA, ND ne D AE STE EE PU TS CSSS 


À VENDRE D'OCCASION ère De 


celier et deux Phares auto. S’adresser 4 
Courrier. (32 à. 
OCCASIO A vendre un Carburateur 

essence «Catteau ». S’adre: 
(32 à.. 


LE COURRIER CINÉMATOGR APHIQUE 


MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
MARZO, Maison Fondée en 1860 


39, Rue des Terres-au=Curé, 9. Villa Nieuport, PARIS-13° 
 Chassis.et pièces de rechange — Facilite toute transaction 


PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


oo 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


a 


(a à...) 


FAUTEUILS Strapontins, Bancs, Chaises N DEMANDE À ACHETER D'OCCASION 
; DÉCORS POUR SCÉNE un meuble avec tiroirs métalliques pour 
Fabrication et prix défiant toute concurrence classer les chassis-adresses des machives 


‘| dites « Adressographe ». Faire offres a 
DELAPORTE, Constructeur | Courrier. Si (47 à. ne 
21, Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) ; 
Tram. : Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opéra a ——— 
Arrêt : au Monument du Pré-Saint-Gervais. 0 
(4à...) PAOrEnRS à BASCULE depuis 10 fr., 
2 chaises pliantes en fer, meilleur: maiché 
A VENDRE une paire de ‘* Carter Mallet ”. | que partout, fabrication irréprochable. Ga- 
Etat de neuf. S'adresser au Courrier. rantie 10 aus. BANULS fils, place de la 
à (45 à...) | Mairie, Alais (Gard). (31 à...) 


CCASION : à vendre : lorte objectif long 
Ÿ foyer avec objectif * Hermagis”. Porte 
objectif ordinaire. Un objectif Hermagis 
60%. Un objectif Pathé 25 %. Un objectif 
Pathé 40%. S'adresser au Courrier. (45à...) 


EE 


: T 
GROUPES ÉLECTROGÈNES neufs et occa- 
sion, Renseignements et tarif sur demande 
Fournitures générales pour salles de Bal et 
Cinémas. Tél Nord 67-52. 66, rue de Bondy, 
Paris-10e. (28 à...) 


À VENDRE D'OCCASION iaicieur de 
Vitesse « Stewart » pour auto. S'adresser au 
Courrier. (32à .) 


NEUFS et OCCASION 


UILS et STRAPONTINS à des prix imbattables 


FAUTE 
Ÿ Fabrication soignée -:- Travail garanti 4 


GASTON PIERRA 


38, Aue Lantiez, à PARIS — Téléph. : MarcaDET 20-92 4 
Chaises! de loges, Rideaux, Décors, etc. — Facilités de paiement. — Livraison rapide, 


sq 


FAUTEUILS & ST RAPONTINS 
Système de Fermeture breveté S. G. D. G. 


PÉGHAIRE t(L à 8) 
43, Rue de Reuilly Paris (12°) — — À 
Téléphone : DIDEROT 31-93 (4 à 6) DIVER S 


OCCASION A VENDRE : Un Interrupteur 
} à couteau uni-polaire 50 Am- 
‘pères et un bi-polaire 50 Ampères. Un Am- 
pèremètre 15 Amp- S'adresser au UE 


32 à...) 


APPAREIL PATHÉ - ENSEIGNEMENT 


Complet avec système d'éclairage par lampe | 
incandescence se branchant sur tous les 


Les Conférences Métapsychiques de M!° Volf 
sur Vénus, la planète des Diamants, Satume 
et Mercure, sont en vente au Courrier. — 


ER RTE VE GET ETS SEE 
FEES OCCASION tous genres ct prix, de- dE 150, Par postes LE 1 (20 à.) 


mander listes HODEL Paul,3, rue RS 
: à 


Courants alternatifs ou continus, résistance, | pris-9t, Gutenberg 49-11 Li 


transformateur carter aluminium, 12 bobi- 
nes de 400 mètres, 1 écran de 2 mètres, une 

dbineuse, ete. Le t sut en parfait état à enle- 
ver : 1.500 frs. Ecrire ou voir au Re 


5là,..) 


RNCS RE PER A MAS EUROS 


ÉCOLE professionnelle des opérateurs 
: cinématographistes de France. 


Cours de projection et de prise de vues. 
Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, Paris-10". 


HARBONS pour Projection cinématogra- | 
phique. Echantillons gratuits sur de- 
mande. Cie Lorralne de Charbons, 56, Fg 
Saint-Honoré, Paris. $ (4+à...) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 2 
——_—_—__——— los Hi A ait 
ÉSIRE ACHETER petit Cinéma dans ville | BOT ER SN RNA 
“du Midi de 8 à 10.000 h. Ecrire offres à Dr oménns À Mur 
M. VIGNOLY, 2, quai Comté, à Are JEb 
s ÉE à -4-5) 


<<< 


QECASI0N : à vendre machine à écrire 

” silencieuse ‘* Noiseless”’, état de neuf, | 

marche parfaite. S'adresser au Courrier. 
r (45 à 


45 à...) 


: FILMS en tous genres stock et exclusivité 
La ) pour amateurs et professionnels. 
+ BAUDON ST-LO, 345, rue St-Martin. Tél. : 
Arch. 49-17. (45 à 4) 


— 


A 


LACEMENT D'OPÉRATEUR, placement 
gratuit, charbon pour cinémaextra-lumi- 
neux, cours technique supérieur de projec- 
tion. KINOGR \PH, 31, rue Saint-Antoine, 
2'à,7:h. (2à 21) 


DES At tr 


QNEMX de 700 places, seul pour 6.000 hab. 
scène, décors, bail 12 ans, loyer 1.500. 
Matériel bon état, bénéfice 25.000. Prix dem. 
50.000. Pour tous renseignements s'adresser 
au propriétaire, M. TFHET, Pathé-Palace, 
Châlon. à è à (4) 


ROUPES ÉLECTROGÈNES, parfait état, 
_ V disponibles. Magasin. Aster Bailot, 
_ Japy, Masson, visibles en marche. Pierre! 
POSTOLLEC, 66, rue de Bondy. (48 à...) 

RNA th Me LR En 


EXPLOITANTS! 


Je vous offre les moyens d'augmenter vos recettes 


CCASION Fauteuils et Strapontins dispo- 
 nibles. Pierre POSTOLLEC, 66, rue de 


Bondy, Paris-10°. < 


qUIS ACHETEUR BON CINÉ RÉGION MIDI. 
CARTON, 92, Bd Garibaldi, Paris. (4) 


< CR Notice gratis ann 
MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT DUPONT ANA DIRE FERA 


FAUTEUILS CHAISES, STRAPONTINS, Décors de Scène D 
y Installation complète de Salle de Spectacle. 1 SANS PROVISION 
PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE NI FRAIS 4 REMBOURSER 


————— —— P À “ 
4, rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) Téléph. : Auteuil 06-36 HAL E CRE 
| Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu’à Pont Billancourt. | rapidement COMMANDITAIRES 


Général, envoyé franco sur demande. 


Demander notre Catalogue ; 
GBA) 


pour tous CINÉMAS 
Ghanteclair, 37. r. N.-D.-de-Lorette, Paris. 


(2-3-4) 


stificatifs pour les petites annonces. 
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L DE METLR EUR REME DE A le td ve: 
— Il faut au baron, pour se remettre, des promenades sur une D>F..P 1: 
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